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Un plan du film "Gui Dao-sur la voie" de Georges Dufaux
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Elisa Compagnon et Marie-France Oesrochers dans une scène du film 
“Ce n’est pas le pays des merveilles”.

Cette folie qui 
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Simonne Monet Chartrand se 
montre sous un autre jour

'Mi* dis et je fais ce que les gens ordinaires 
n’osent pas dire ou faire parce qu'ils sont gênés 
ou distingués'” lance Simonne Monet Char­
trand, à qui l'humour un peu frondeur ne fait 
ïamais défaut. Car toutes ces déclarations chocs, 
elle les livre immanquablement sur un ton en 
joué, chaleureux, qui ne manque pas d’attirer la 
sympathie de l'entourage On ne fait pas qua­
rante ans de vie "publique” sans en retirer une 
profonde connaissance du public.

Est-ce indécent d'avoir ainsi écrit ma vie en 
ne cachant rien? J'admets que c'est un coup 
d'audace. Mais à ceux qui me nieraient ce droit, 
je dis: laissez moi m’exprimer, laissez moi res 
pirer, smon vous êtes des criminels de guerre!”

Le premier tome de ce "récit auto 
biographique” couvre les 2.3 premières années de 
sa vie, et se termine avec son mariage. Le 
deuxième tome ira de 1942 à 1960, et le troi­
sième. de I960 à 19X0

Ce n'est pas surtout pour égayer “une 
certaine paresse très occupée” que Simonne 
Monet Chartrand a entrepris la rédaction et la 
publication de cette autobiographie. Chez elle, le 
goût del’écriture vient de loin

Le goût d’écrire
"Je me souviens que dans la maison de mes 

parents, à Beloeil, nous nous écrivions souvent 
des lettres, même si nous étions sous le même 
toit J’ai conservé beaucoup de lettres que s'é 
crivaient ainsi mon père et ma mère, et c'est 
comme ça que j'ai pu les connaître encore 
mieux...”

Ce premier tome, parce qu’il décrit son 
enfance et son adolescence, est beaucoup plus 
personnel que les deux prochains volumes, alors 
que sa vie se mêlera intimement à celle de la 
nation, à travers le Bloc populaire, les unions de 
familles, la JOC, les syndicats...

Simonne Monet Chartrand a peut être ter 
miné sa "période d'activisme”, comme elle le dit, 
mais par l’écriture, elle demeure toute une 
femme d'action

par Régis Tremblay
Après quarante ans d'engagement socio­

politique avec son mari Michel Chartrand, Si 
monne Monet Chartrand se demande encore s'il 
valait vraiment la peine de laisser leurs activités 
sociales et syndicales gruger à ce point leur 
temps, leur intimité, leurs talents et même leur 
santé.

Il y a deux ans. après une attaque car­
diaque. Simonne Monet Chartrand a décidé qu'à 
58 ans, sa période d'activisme était terminée 
“L’expression écrite commence", déclare-t-elle 
au début du premier tome de ses mémoires, qui 
vient d'être publié sous le titre: "Ma vie comme 
rivière”

C’est donc "au rythme anarchique" des 
pulsations de son “coeur fatigué" qu'elle a en­
trepris de relire et de colliger des documents de 
famiile qu'elle n'avait pas consultés depuis une 
éternité.

"Depuis quarante ans que je voulais trouver 
le temps de le faire", m’a-t-elle dit en entrevue. 
"Beaucoup de gens me suggéraient d’écrire mes 
mémoires. Déjà, quand j’étais enfant, j'avais 
promis à mon grand-père qu'un jour, j'écrirais 
mes mémoires rien que pour lui!”

J’ai délaissé Michel
Immobilisée par la maladie, Simonne Monet 

Chartrand a donc entrepris une remise en ques 
tion de sa vie. Pendant un an et demi, elle est 
restée seule avec elle-même pour écrire ce livre

"Je n'avais jamais connu cela auparavant. 
J’ai été obligée de me connaître sous un autre 
jour que sous celui de la femme d’action. Pen 
dant tout ce temps, je dois dire que j'ai un peu 
délaissé Michel. Il s’en plaignait, d'ailleurs...”

Au cours de ce ressourcement, elle s'est 
rendu compte que toute une partie d'elle-même

ne s'était jamais exprimée La jeune fille qui 
autrefois se complaisait dans la poésie et la 
lecture, "sans jamais être dérangée par des 
enfants qui pleurent ou par le téléphone qui 
n'arrête pas de sonner", cette femme là n'avait 
plus jamais eu le temps de lire autre chose que 
des rapports ou des procès verbaux. Pour ce qui 
est d’écrire, elle en avait encore moins le loisir

La liberté des célibataires
“J'ai souvent envié la liberté îles femmes 

célibataires, ou celles qui n'avaient pas d'en­
fants. dit-elle. Aujourd'hui, enfin, je peux faire 
comme cette autre Simone, Simone de Beauvoir, 
qui se vantait de jouir d'une "certaine paresse 
très occupée"

Mais n'allez pas croire qu’elle regrette d’a 
voir eu sept enfants' Au contraire N'écrit-elle 
pas. dans “Ma vie comme rivière" “Ce que j’ai 
fait de mieux dans la vie, ce sont des person­
nes...” D'ailleurs, elle dit volontiers, en parlant 
de ses mémoires: “Ce testament socio-politique, 
je le dédie à mes enfants."

Pour elle, le fait de pouvoir enfin parler et 
écrire au sujet de sa propre vie est une sorte de 
défoulement Toute sa vie, elle a entendu dire 
que "la femme doit être discrète”, que "toute 
vérité n’est pas bonne à dire"...

Exhibitionnisme?
"Il n’y a pas si longtemps, dit-elle, lors 

qu’une femme osait révéler sa vie intime, on 
disait que c’était de l'exhibitionnisme, de l'hys 
térie ou du narcissisme. Aujourd'hui encore, il 
m'arrive de me faire dire que mes écrits sont de 
la coquetterie féministe gauchisante. Eh bien 
moi, j’en ai assez de toutes ces étiquettes, de 
toutes des idéologies! Je réclame le droit à la 
totale liberté d’expression. J’accepte tous les 
modes d'expression, quils viennent des fé

Le Soleil. Michel Parent

Simonne Monet Chartrand autographie pour cette jeune lectrice un exemplaire de "Ma vie comme 
rivière”.
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ministes. des homosexuels ou de n'importe qui 
Tout est lion, sauf la pornographie'

"Si je dis que j’aime mon mari et mon fils, il 
v en aura pour me reprocher de ne pas être 
féministe Au contraire, si j'encourage des gré 
vistes, il y en aura d’autres pour m’accuser de ne 
pas tenir ma place, de ne pas être .. féminine'"

I Ile se référait à l’expérience qu'elle a vécue 
à Québec, durant la semaine du Salon «lu livre, 
alors qu'elle a r*'fusé d'accorder une entrevue à 
Radio Canada, afin «le ne pas franchir les lignes 
«le piquetage.

Est-ce indécent?
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Étudiants libres

1* CYCLE
La personne désireuse

AUTOMNE 1981
— d'acquénr un perfectionnement culturel ou un complément de formation pro­

fessionnelle
— de préciser ses besoms de formation et d'inventoner les possibilités d'études 
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— d évaluer ses possibilités de réussite dans un programme de l* cycle 
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Un DEC ou son équivalent
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Information* 
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Vendredi 5 juin — 20h30
au COLISÉE de QUÉBEC

Billets en vente au Coûtée de Québec de 10h00 à 16h30
Commandes téléphoniques a 694-7110 avec numéros de cartes de credit

J’ai envie d’être l'enfant qui 
ose dire que le roi est nu comme un 
ver sous sa couronne. Malgré les 
textes superbes signés Cozic ou 
Jean Noél, malgré la rareté des 
manifestations d'art actuel au mu­
sée, je regarde et je pense: Eurk.

L’art actuel cul-de-sac
Je n’arrive pas à accepter 

qu'on subventionne et qu’on ex­
pose dans d'importants musées, des 
cocottes en papier, des pliages 
éphémères et autres objets vite 
faits. Qu'on ne me parle pas d’art 
contestataire. Je ne vois dans cette 
exposition que facilité, que dérision 
et que dépense injustifiée de de­
niers publics. Et pour ce qui est de 
périples dans l’imaginaire, ces ob­
jets ont peut-être fait “tripper” 
leurs auteurs, mais à nous ils ne 
suggèrent pas grand-chose.

Pourquoi a-t-on choisi de nous 
présenter ces artistes? Pour nous 
initier à certains aspects de la re­
cherche en sculpture contem­
poraine. dit-on. Bon. Dans ce cas 
nous avons affaire à ce qu'il y a de 
plus décourageant dans l’art ac­
tuel. Cozic et Jean Noël explorent 
peut-être les matériaux, en les 
combinant de façon inhabituelle, 
mais ils ne vont pas beaucoup plus 
loin. Pour Cozic, vinyle, pelon, pa­
pier, ruban-cache... Pour Jean 
Noël, acrylique, bois, acier, corde, 
plexi, verre... Qu'importe? Le ré­
sultat se constate en fo.-mes ré­
pétitives ou en objets croches, 
branlants et mal finis.

'Je regarde et je pense: Eurk. Le Soleil. Yvon Mono rom

C'est une sculpture qui remet 
en question la notion d’espace. Ac­
crochée au mur, posée au sol ou les 
deux en même temps. On s’en fout. 
Faut-il que l’art se justifie par des 
théories esthétiques, par des pe­
tites nouveautés à la mode, par des 
mots? Prenons les pliages au sol de 
Cozic par exemple. Ils sont à tout 
prendre quand même jolis. Ils por­
tent des titres, reliés au découpage 
du vinyle ou au coloris, comme 
“requin rose”, “aronde dorée”, 
"raie manta’’, “ange noir”. Sé­
duisant Mais cela n’opère pas de 
déclic. Je ne vois pas de prouesses 
dans la technique utilisée ni d’é­
vocation puissante dans la forme 
obtenue. A peine un flash, comme 
en provoquent des esquisses, des 
objets accumulés dans un atelier

“Le roi est tout nu’’.
ou simplement les hasards visuels 
de l’environnement.

Veulent-ils réinsérer le quo­
tidien dans l’art? Oui, cela fait par­
tie également du vocabulaire de 
l’art actuel. Pourtant je n’ose pas 
croire qu’on subventionnerait bien 
longtemps un artiste qui se consa­
crerait à démontrer que tout le 
monde peut être créateur. Cela me 
semble injuste et risqué. L’art ac­
tuel est-il un cul-de-sac? Est-il un 
point d’interrogation?

Erreur de vocation
On se sent confronté à l’ab­

surde. Je crois que c’est le résultat 
du grand piège littéraire qui a tou­
jours enserré les arts plastiques et 
visuels. Ut Pictura poesis. Au­
jourd'hui, c’est pire que pire, mieux 
on verbalise et plus on a de chan­
ces de voir ses démarches appuyées 
par les institutions. En consultant 
des extraits du catalogue on dé­
couvre que Cozic et Jean Noël ont 
une prose digne des petits génies 
de la science-fiction. Ce sont des 
poètes, des littéraires. Ils ont quel­
que chose à dire et le disent bel­
lement.

Jean Noël écrit avec son ba­
gage culturel, avec une conscience 
universalisante et avec ses tripes. Il 
fait réfléchir. “Et les artistes se­
raient des gens sensibles, dit-on. 
Mais comment mettre tout ça sur 
un bout de coton ou de bois à 
accrocher au mur d’un espace 
douillet entre l'écran qui pense 
pour nous et le canapé Roche- 
Bobois. La quadrature du cercle!” 
J’aimerais citer des dizaines de pa­
ragraphes de lui. Mais devant les 
objets qu’il fabrique je me sens 
désabusée comme après cinq jours 
de pluie.

Je ne vois pas toute l'énergie 
créative présupposée dans ces for­
mes jouant des tensions, des opa­

cités et des transparences, jouant à 
déranger la perception. Je ne sens 
pas dans des arcs mal peinturés et 
dans des balbutiements de struc­
tures pyramidales “la mémoire hu­
maine” et une “intuition al­
chimique qui propulse dans le 
temps comme une formule ma­
gique”.

Bénis par les institutions
Pourquoi nous présente-t-on 

ces jeunes artistes? Ils ont en fait 
autour de 40 ans; ils ont fait les 
beaux-arts à Montréal. Jean Noël, 
quant à lui, en a été expulsé en 
1963. Enseignement, expositions 
dans des musées et centres cultu­
rels importants en Europe et au 
Canada, bourses, banque d’oeuvres 
d’art du Conseil des arts, résidence 
à Paris... mis ensemble leur cur­
riculum révèlent qu’ils ne sont pas 
des marginaux. Ils sont plutôt bé­
nis par les institutions.

Le Soleil* Yvon Mongrain

Oh! je négligeais de préciser 
que Cozic c’est deux personnes en 
une: Monique et Yvon. Cela ne me 
regarde pas, mais si on veut noyer 
l’individu dans le collectif il fau­
drait peut-être que le collectif porte 
un nom qui ne soit pas celui d'un 
des individus. Enfin, il (Yvon Co­
zic) entretiendra le public de l’in­
fluence du matériau sur l'évolution 
de l'art ainsi que de ses méthodes 
de travail, le 20 mai, à 20h, au 
musée.

Au bout de mes interrogations 
sur un exposition que je ne trouve 
ni amusante, ni belle, ni ins­
tructive, je vous incite quand mê­
me à aller faire un tour. Et si le 
coeur vous en dit, écrivez-moi 
quelques lignes là-dessus, ça me 
plairait follement.

Cozic et Jean Noël, au musée 
jusqu’au 21 juin et à l’Anse-aux- 
Barques jusqu’au 31 mai.

best-sellers de la semaine_ _ _ _ _ _
1— La belle épouvante 

Robert Lalonde, Quinze (2)

2— La virginienne
Barbara Chase-Riboud, Albin-Michel (6)

3— La famille ou l’homme à délivrer du pouvoir 
Maurice Champagne-Gilbert, Leméac (11)

4— Ma vie comme rivière
Simone Monnet-Chartrand, Remue-Ménage (2)

5— Ma fille comme une amante 
Julie Stanton, Leméac (1)

6— Les chemins de maison haute 
Brenda Jagger, Belfond (1)

7—Bagatelle
Maurice Denuzières, J.C. Lattès (6)

8— Le choix de Sophie 
William Styron, Gallimard (3)

9— Le jeu de la tentation
Jeanne Bourin, Lacombe/Table Ronde (1)

10—Moi Christine F. 13 ans, droguée, prostituée... 
ed. Lacombe

Cette liste est préparée en collaboration avec les librairies 
Garneau, Editions Françaises, Vaugeois, Classic, Laliberté, Comp­
toirs Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles). Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de parutions de l’oeuvre parmi les 
best-sellers.

en écrit dans les grands livres ré­
servés aux visiteurs.

Ouais, il est bien dommage que 
le public n’ait pas toujours l'oc­
casion d'exprimer ses réactions fa­
ce à ce qui lui est présenté comme 
des oeuvres d’art Dans le cas de 
Cozic et Jean Noël, en regardant 
leurs travaux insipides et mal fi­
chus, je pense une fois de plus à 
l’histoire du roi qui se baladait tout 
nu. Toute sa cour et tout son 
peuple se croyaient obligés d'ad­
mirer ses riches habits puisque le 
roi lui-même s’imaginait être vêtu 
de splendides atours.

par Lucie Bernard
(collaboration spéciale)

Etes-vous allés voir l’ex­
position de Cozic et Jean Noël au 
Musée du Québec et à l’Anse aux

Barques? Oui. Non, pas encore. Eh 
bien, je souhaiterais que tout le 
monde y aille et ait la possibilité 
d'écrire là-dessus un bref commen­
taire très spontané Vous savez, 
trois ou quatre lignes, comme on
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La Société Lyrique ,, Le Grand Théâtre 
d’Aubigny de Québec

à l'occasion du centième anniversaire de la création
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FALCO
Après un four du monde, 

FALCO nous présente 
des oeuvres de donses 
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Récital Gala présenté par:
La Chorale et l’Orchestre Elgar de Montréal 

LA CREATION

H A Y I) N
Solistes

Colette Boky, soprano David Langlois, ténor
Gaston Germain, basse Pierre Mollet, baryton

Louis Lavigueur chef d’orchestre
Billets
$8.00 adulte 
$6.00 tanf de groupie 
$4.50 Age d'Or et étudiant 
Réservations téléphoniques:
(514)842-7563

Le samedi 
23 mai 1981 
20h30
Eglise St. Patrick
460, bout. Dorchester ouest
Montréal

Beaucoup à dire et 
rien à montrer
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La Carriera: un théâtre où 
apprennent des femmes à

par Martine 
R.-Corrivault

les hommes 
choisir..

“Un thé&tre où les hommes 
apprennent des femmes à choisir 
les sentiers incertains de leur li 
berté commune. "

C’est en ces termes qu'un jour 
naliste français décrivait, il y a 
quelques mois, la démarche du 
Théâtre de La Camera, d’Arles, 
dans le sud de la France, et son 
spectacle “Le miroir des jours” 
Cette compagnie sera à Québec, 
trop brièvement hélas — mais 
peut-être aussi fort prudemment — 
, pour deux seules représentations 
qui seront offertes dimanche et 
lundi soirs, les 17 et 18 mai. au 
grand auditorium du centre Fran- 
çois-Charon, boulevard Hamel. Di­
manche, Catherine Bonafé et Anne 
Clément renoueront une fois de 
plus les ficelles de la vie d'Aurette, 
une Provençale des Cévennes, dont 
l'histoire se déroule au fil des sai­
sons. des rêves et des illusions per­
dues, dans “Saisons de femmes”

Lundi, la troupe présentera 
une autre fille de la terre, la Nou- 
rine de “Miroir des jours” qui, pi 
lotée par Marie-Hélène et Ca­
therine Bonafé, Anne Clément et 
Guilhem Pellegrin, fait l'ap­
prentissage de sa vie, veuve seule 
après la brusque disparition de son 
man. Les deux textes ont été écrits 
à la suite d'entrevues et d’enquêtes 
menées par les comédiennes, au­
près des femmes en situation, dans 
les régions rurales du pays d’Oc- 
citanie (bas Languedoc et Basse- 
Provence)

Pas un théâtre 
de femmes

Mais La Camera n’est pas seu­
lement un théâtre de femmes, 
s’empresse de préciser Charles Ro- 
billard, le coordonnateur-ad- 
ministrateur de la troupe lors d’une 
rencontre au début de la semaine, à 
Québec. La Camera est une petite 
troupe fondée il y a une dizaine 
d’années par des comédiens mi­
litants que dirigeait Claude Al 
rancq.

Au départ, la troupe menait 
surtout une lutte politique et se 
voulait en prise directe avec les 
problèmes fondamentaux vécus 
par une population dont la culture

et les traditions étaient sé­
rieusement compromises par les 
grandes missions économiques pla 
nifiées "ailleurs".

Après des spectacles comme
“Mort et résurrection de M. Oc- 
ci tarda”, “La guerre du vin”, “Une 
heure pour le Chili”, “La pastorale 
de Fos”, “La liberté ou La mort".
etc... qui soulignaient les révoltes 
des viticulteurs, la mort éco­
nomique des Cévennes et les évé­

nements de l'actualité qui bou­
leversent la région, la troupe in­
sistait sur les chambardements 
culturels, l’histoire cachée de la 
Provence, les traditions de son Car 
naval, ses poèmes... pour fi­
nalement déboucher, il y a deux ou 
trois ans, sur une prise de parole 
des individus.

"Le$ femmes de la troupe ont 
tout de suite été plus créatrices; 
elles avaient beaucoup à dire, ce

qui explique les trois dernières pro 
ductions qui sont surtout axées sur 
des situations vécues par leurs 
semblables", explique encore Char 
les Robillard.

La Camera — ou théâtre de la 
rue en langue d'oc — est avant 
tout un théâtre de création, un 
théâtre de témoignage dont les 
préoccupations se veulent pnx'hes 
du quotidien Alors que “Saisons de 
femmes” — que j’ai vue l’an der

nier lors du Festival de l’AQJT à 
Rimouski — s'intéresse plus spê 
étalement à un personnage, une 
femme de 40 ans qui se souvient de 
toutes les étapes de la vie qui l'ont 
conduite là où elle est, tiraillée 
entre ses devoirs en “tupperware" 
et ses rêves évoqués par le son des 
clochettes dos brebis dans la mon 
tagne, “Le miroir des Jours" pré 
sente une veuve qui décide de re­
trousser ses manches, à la mort de 
son mari, et d’assurer toute seule la 
survie de l’entreprise familiale, 
malgré les commérages, les près 
sions et les qu’en-dira-t-on de son 
entourage.

Aurette. dans “SaLsons de fem­
mes”, revit dans une série de clins 
d'oeil remplis d'humour et de ten 
dresse, son enfance, sa jeunesse, sa 
frustration de ne pouvoir devenir 
un berger parce qu'elle est une fille, 
le premier bal, le premier emploi, 
les rendez-vous, le grand amour et 
le quotidien d'aujourd'hui

Nounne, elle, dans “Le miroir 
des jours”, hésite à balayer la 
maison en rentrant des funérailles, 
de peur d’en déloger l’esprit de son 
défunt; elle continuera de lui par 
1er, de lui demander son avis jus 
qu'au moment où elle se rendra 
compte qu’elle prend désormais ses 
décisions elle-même. Voisins, amis 
d'enfance et même sa propre fille la 
forcent à réaliser qu'elle seule peut 
choisir d’être ce qu'elle a envie 
d'être

Bien sûr, il est ici surtout ques 
tion de femmes, mais comme le fait 
remarquer Charles Robillard, "un 
pays, ça s'invente aussi avec les 
femmes...”

Deux autres créations

Dans leurs bagages, les six 
équipiers qui constituent le noyau 
de base du "Théâtre de la Camera" 
ont aussi apporté une autre pièce 
qui traduit bien le désir de re 
joindre le public là où il est et de ne 
pas reculer pour cela devant toutes 
les audances

“Porte à porte” est une créa 
tion d’environ une heure, mettant 
en situation une femme qui vient 
de décider de quitter sa famille 
pour réaliser une folie. L'originalité 
de cette pièce écrite et interprétée 
par Marie-Hélène Bonafé, dans une 
mise en scène d'Anne Clément et 
de Jean-Claude Perrin, se trouve 
dans ses lieux de représentation.

“Porte à porte" se passe et se 
joue dans un appartement, où la 
comédienne et le “public" sont in 
vités par un couple, une famille, un 
ami ou l'animateur d'un groupe de 
personnes, dans leur cuisine, salon 
ou salle de séjour, pour une re­
présentation de la pièce. Ça se 
termine toujours par une longue 
période de discussions et de ques­
tions réponses. entre un café et un 
gâteau...

L’expénence entreprise à Port- 
de-Bouc dépasse toutes les attentes 
et connaît un succès inespéré. Là 
où 300 personnes pourraient voir 
une pièce dans un lieu conven­
tionnel. “Porte à porte", en se pro 
menant de logis en logis, à raison 
de 25 ou 40 personnes à la fois, en a 
rejoint plus de 1.000. Et ça n'est pas 
fini.

La Camera aimerait bien ten 
ter le coup au Québec, histoire de 
vérifier et de comparer les réac­
tions Déjà la troupe, lors dos re­
présentations des deux autres spec­
tacles qu’elle doit donner à Joliette 
a pu prévoir un “Porte à porte” 
Charles Robillard souhaiterait 
avoir la même occasion à Québec.

Comme pour démontrer que la 
troupe entend ne pas se limiter aux 
histoires de femmes, l'animateur 
parle du prochain spectacle dont le 
processus de création a déjà été 
amorcé il y a plusieurs mois. Sous 
le titre de “L’autre”, en s'inspirant 
de la vie réelle d'un pasteur pro­
testant des Cévennes (le père d'An­
ne Clément) la troupe parlera de la 
vie d'un homme arrivé un beau 
jour dans un milieu qui lui était 
hostile, la pièce devrait être pré 
sentée dès octobre prochain en 
(lays d’Arles

Une publication

Comme [jour boucler le cercle 
avec le cycle sur les femmes, lui 
Camera vient aussi de publier aux 
Editions Solin, “L’écrit des fem 
mes", un recueil de témoignages 
sur les deux années de travail de 
l’équipe pour préparer ses quatre 
dernières pièces “SaLsons de fem­
mes”, “Le miroir des jours”, 
“Chants de la Câline” et “Porte à 
porte” En plus des textes des pro 
ductions, l'ouvrage propose des 
extraits des confidences recueillies 
dont on a fait (les répliques ou des 
tableaux de théâtre ainsi que quel 
ques réflexions du groupe sur le 
travail ainsi accompli

MME

Char les CAM8E ROOUlCatherine Bonafé, la Nourine ‘du “Miroir des jours
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BONNE LECTURE 
QUOTIDIENNE 

POUR TOUS..

ABONNEZ-VOUS!

647-3333

<'onnaissez'vous'"7 * v)'

uJLa Ziayette
La salle de danse à votre goût 

Orchestre “Big Bonheur”
Ouvert les vendredis et samedis soir

585, bout. Charest t». 
Québec 522-2053

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit Champlain. Québec

En collaboration avec
AIR FRANCE 

présente CE SOIR 
et jusqu'au 24 mai

PARIS RIVE GAUCHE
DE PARIS

Un événement à Québec
UNE SOIREE

dans l’un des plus prestigieux

CABARET GAUCHE" DE PARIS
le "Port du Salut" sans même que vous ayez 

à vous déplacer
avec

* FRANÇOIS CORBIER
* CHRISTINE AUTHIER

Soirées animées par JACQUES MASSEBEUF
Réservations: 692-3094

* GUYPEZE 
« RENE LAFLEUR

DISQUES CLASSIQUES
SPECIAL DE MAI

du 16 au ?3 inclusivement

35%

sur un lot de disques
Deutsche Grammophon, Philips,

London et Argo.
(quantité limitée)

LA BOUTIQUE DES MÉLOMANES

é é musiQue
♦ GARNIER
1298, rue Maguire, Sillery - 527-2455

HP

WEATHER REPORT
vendredi 3 juillet, 18h30

Billets:
10$
12$
15$

«r ««ni» tkM guchu du Oand 0
dans m ateamwen* P»wgo (Jtfo) da Sam* 
fof (Sm* Lou+d+fm*») NautcnOM (Plaça 
iOn*«) v«an*i»« (hot> dM CMm) itv* 
('utSent-Gacr» ''•Mnu*

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE,-TÉL. 643 8131

14°
FESTIVAL ITT 

D'ÉTÉ DE mlli 
QUÉBEC

rCERCLE 
ELECTRIQUE
27, Côfo du Palau
Ce soir el dimancfio
L'ORCHESTRE

“BADGER”
de Toronto

un tendez vous owe le Rocl

COMMENÇANT LUNDI M 
TOUTE LA SEMAINE 

PROCHAINE
l'orchestre

‘MIRAGE’
de Toronto

[692-38501

JEAN-MARIE LEMIEUX

HUGUETTE OLIGNY

MARIE TIFO

DIMANCHE et LUNDI à 20h30
LE THEATRE DE LA CARRIERA

présente
* “SAISONS DE FEMMES"

dimanche 17 mai a 20h30 
et
TE MIROIR DES JOURS" 
lundi 18 mai à 20h30 

Billets: 6$ (guichet)
5$ (pré-vente)
9$ (pour les deux 

spectacles) 
Postes de vente:
Malodla Musique. Plau Laval: Muai- 
qua d Autaull rue Sl-Jaan. Centra 
François Charron 520-9141, ait. 271

* Interprétatiftn superbe toxin 
intelligent approche sensible

MC fl — La Soloil

AUDITORIUM
Œrrmt frroccmî char on
b2b bout Hamel. Québec

(face à Placo I lour do l ys)

ACTIVITE FAMILIALE
“PAS DE CHICANE DANS LA CABANE”

par la ThAAtre de Hon’Humeur (S - lO ana)
1 7 et 24 mal. t 4hOO 1 S, 2S (beau temps, cour Intérieure)

Theatre Du Bois De Coulonge.

du 15 mai au 
20 juin

EQUUS
de

Peter Shaffer

V0gOBeS

JEAN-RENE OUELLET

Mise en scène: Richard O’Hara
Tous les spectateurs qui se seront procuré des billets pour les 
17 «t 19 mai seront invités à une réception après la représenta­
tion Ce sera l'occasion de rencontrer les représentants du 
Conseil Du Mauner, de la direction du Théâtre et vos artistes 
préférés

Billets en vente au Grand Théâtre de Réservations: 
Québec dans les 6 supermarchés nnoo
Provigo (Jato) et au Bois de Coulonge bol-OOoo
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L’espoir de la chanson française retrouvé
par Jacques Samson

La chanson française a d'abord 
un visage commercial qu’on iden 
tifie A Béraud, lama. Aznavour et 
le* autres Chez nous, on diraiI 
Reno, Louvain et compagnie. Elle a 
le visage de ceux qui en vivent 
grassement, sans trop de pro 
blêmes, dans les voies plus faciles 
EUe bénéficie d'une large diffusion, 
parce qu'elle dispose de grands 
moyens.

Mais la chanson française est 
aussi d'essence différente, dans une 
voie parallèle, la plupart du temps 
en dehors des circuits rentables ou 
très lucratifs Elle s'appelle “Rive 
Gauche" et c'est une chanson qui 
s’abreuve à la source de la liberté 
C'est l'incarnation libre de la pa 
rôle, de la poésie, de la morale 
C’est une chanson qui repose sur 
des textes solides et sur de l’ex 
ceüente musique C’est une chan 
son qui doit se battre pour s'tm 
poser, parce que très souvent, elle 
dérange, elle pose des quittions, 
elle est gênante

Elle est née après la guerre, à 
Pans, dans de petites boites, sur la 
nve gauche «le la Seine, d'où elle 
tient son nom Aujourd'hui, elle 
étend ses ramifications partout et 
elle est devenue beaucoup plus un 
espnt qu'un lieu physique

Cinq représentants de cette 
chanson sont à Québec depuis 
mardi, au Petit-Champiain. et ils 
seront ici jusqu'au 24 mai in 
clu.Mvement. dans un spectacle qui 
s'intitule: “Paris Rive Gauche” Ce 
sont: Jacques Massebeuf. pré 
sentateur et ex-propriétaire de la 
plus vieille boite de Paris, le Port du 
salut, Christine Authier. Guy Pe/é. 
François Corbier et René Lafleur. 
auteurs-compositeurs-interprètes, 
dignes représentants de cette mer 
veilleuse chanson

Rive Gauche
La guerre 1939-1945 avait don 

né lieu à une période arrêtée dans 
le monde de la chanson. Après, il 
fallait réagir, il fallait renaître et 
une foule de petite boites ont vu le 
jour, où les jeunes pouvaient s'ex­
primer en toute liberté C'était A 
Pans. Rive Gauche.

De ces boites sont sortis les 
plus grands noms de la chanson 
française dans le monde Mouslaki, 
Béart, Coluche. Pia Colombo, Jac 
ques Douai, Ricet Barrier. Anne 
Sylvestre. Barbara. Eva, Brel et 
combien d'autres. Ce sont tous des 
gens qui “ont apporté quelque cho 
se au patnmoine de ta chanson".

Il y a eu aussi des Québécois 
qui sont passés par ces boites, 
avant même que les boites à chan 
sons n’existent ici. Raymond Lé 
vesque, Pauline Julien et quelques 
autres interprétaient ou écrivaient 
des chansons qui correspondaient 
à l'espnt “Rive Gauche”

jeunes qui viennent l'écouter et qui 
amènent leurs parents avec eux 
C'est le processas inverse qui est 
amorcé

Ici, au Québec, selon Jacques 
Massebeuf. la chanson a été beau 
coup mieux défendue "Le Québec, 
c’est un espoir et un modèle pour la 
chanson française."

Le spectacle

Un regain de vie
De 1946 jusqu'au début des 

années 1970, la chanson française 
telle que véhiculée à Pans Rive 
Gauche était en excellente santé 
Depuis 1970, avec le Disco, le Yéyé 
et les autres modes, la France a été 
envahie par les musiques amé 
ricaines et sa propre chanson s’est 
enlisée Aujourd'hui, en 1981. on 
est en train de renverser la vapeur 
et la jeune génération qui se rend 
au spectacle, choisit de plus en plus 
les récitals de chansons à textes. Ils 
sont en train de sortir de l’a­
brutissement d'une musique sans 
àme Ils ont besoin de se laisser 
dire des choses importantes

René Lafleur. un des membres 
de Paris Rive Gauche explique que 
maintenant en France, ce sont les

Le spectacle Pans Rive Gau 
che présenté sur la scène du Petit- 
Champlain est en fait la pré­
sentation de quatre spectacles dit 
férents de quatre artistes dif­
férents. qui n'ont en commun que 
l’excellente chanson d'espnt Rive 
Gauche. Mais qui sont-ils?

Christine Authier est ori­
ginaire du Poitou et chante depuis 
six ans. Elle est auteur-compo­
siteur-interprète de naissance et de 
culture paysanne. Elle a déjà en 
registré deux microsillons et fait 
carrière surtout dans les cafés 
théâtres Son premier grand choc 
avec la chanson a été Félix Leclerc 
et ensuite Gilles Vigneault Pour 
elle, le Québec représente beau 
coup d’espoir pour la chanson.

FrançoLs Corbier a fait le tour 
de tous les cabarets Rive Gauche 
“J’ai 36 ans et je chante depuis 40 
ans." Il avait le choix de faire de la 
boxe ou de la chanson et son phy­
sique l’a contraint à chanter "Je 
fais des trucs absurdes et qui nor­
malement font rire " Son spectacle 
en est un d’humour, tout y est 
calembours et jeux de mots. Ses 
chansons sont des "flashes”, il en 
fait 40 en 20 minutes. “Le plus 
intéressant de la soirée, c'est moi”, 
conclut-il le plus sérieusement du 
monde

René Lafleur était d'abord vio 
loncelliste classique II a connu l’o­
péra, le conservatoire et tout ce qui 
entoure la musique classique. Il a
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Cinq piliers de la chanson française René Lafleur. François Corbier. Christine Authier. Guy Pezé et Jacques 
Massebeuf

oeuvres recentes de

JEAN-GUY BARBEAU, 
GALERIE ZANETTIN
28. Côte de la Montagne. Québec 

Ouverture, le samedi 16 mai a 10h30
Oaleoe ouveite 
du mardi au samedi 
ie dimanche de 13 a I /h 
lermee le lundi

Du 16 au 30 mai 1981

51 /0 chemin de la Cote Ste Catherine 
Ir-I (514) 739-3201

3e Biennale 
de la peinture

du 17 mai au 5 juillet

Centre
Saidye Bronfman 
Montréal

commencé à faire du spectacle en 
1952, en duo et par ta suite seul 
jusqu'en 1965. Après, grâce à Jean 
Roger Caussimon, il a fait du théâ­
tre 11 a été neuf ans au Théâtre de 
la Ville. Il n'en est pas à son pre 
mier voyage au Québec, il est déjà 
venu en tournée comme comédien 
avec une pièce qui s’intitulait “La 
guerre de Troie n’aura pas lieu!” 
Depuis deux ans. il est revenu à la 
chanson. Il est compositeur, il n’é­
crit pas ses textes de chansons. “Je 
chante les chansons que les autres 
ne chantent pas Je suis un comé ­
dien qui refait un tour de chant".

précise-t-il
Guy Pezé: “J’ai débuté plu 

sieurs fois dans la chanson, le 
temps de faire quelques dettes, de 
m’arrêter pour les payer et de re 
commencer”, affirme-t-il avec 
beaucoup d'humour II est auteur 
compositeur-interprète et ça fail 
maintenant 16 ans qu'il chante. Il a 
fait un disque en catimini. “Person 
ne ne l'a su et je pense que même 
la maison qui l'a fait ne l'a pas su 
non plus." Il écrit de belles chan 
sons pour d’autres interprètes. Isa 
belle Aubret et Béatrice Amac le 
chantent

4-^-) juillet’ 1981

m
Directeur artistique Mario Bernardi

3 opéras à grand déploiement
PLUS . ..
5 quatuor a cordes prestigieux 
En rappel 2 pianistes virtuoses

Idommeo
Mozart ien italien)

4. 10. 16. 18 juillet
Tinsley, Valente. Shirley, 
DuBols, Chartoonneau

Quatuor de Prague
7 et 8 juillet

Collard et Beroff
9 luillel

Qullico, Welting, Shicoft.
verdi Garrard, Charbonneau.
11. 15. 23, 25. 28 juillet Létourneau

A Midsummer 
‘J\ljglit ’s Dream

Quatuor Orford
avec Michel Beroff
14 juillet
avec Jean-Philippe Collard
15 juillet

Nouveau quatuor 
de Budapest
16 et 17 juillet

Quatuor de Tokyo
22 et 23 juillet

Britten (en anqid
17. 22, 24 juillet

Burrowes. Skinner, 
Corbeil, Charbonneau

Quatuor Emerson
24 et 25 juillet

qalerie
d'art

dJSOUPERllEURS
expose les oeuvres de

Francesco Iacurto, r.c.a. 
Umberto Bruni, r.c.a. 
André Bertounesque 

Maurice Lebon 
Paul-Henri Duberger 

Jimmy Halpin 
Marie Laberge
du mardi au dimanche 

inclusivement de 10h00 à 17hOQ 
jeudi et vendredi jusqu'à 21h00

3440, chemin des Quatre-Bourgeois 
Ste-Foy (carrefour La Pérade)

(418) 651-8789

AU MUSÉE DU QUÉBEC

Enfin Jacques Massebeuf, per
sonnage clé de la chanson fran­
çaise, tenait une boite depuis 26 
ans. Cette boite, Port du salut, date 
du Moyen Age alors qu’elle se si 
tuait à la porte de Paris, juste à 
l’extérieur des limites de la Cité 
Cette boîte, à travers les âges, a 
toujours été un lieu de la libre 
expression et même, durant la der­
nière guerre, elle a été un des 
hauts-lieux de la Résistance fran 
çaise.

Ensemble, ces cinq défenseurs 
de la chanson française sont des 
êtres extraordinaires Ils sont cha­
leureux. attachants et ne font que 
de lie Iles choses. Grâce à eux et à 
quelques autres qui partagent les 
mêmes ambitions, la chanson fran 
cophone retrouve petit à petit sa 
place dans le monde On l’avait 
délaissée momentanément.

c
œm

dimanche 31 mai, à 20h00
Billets: S13. SU. $9

COLISEE D£SŒ

En concert 2 opéras Infimes de Mozart

'Bastim et 'Bastiemiur' M ‘The Impresario
(en allemand 
dialogue français)
29 juillet

Costanza Cuccaro. Claude Corbetl. 
Mark DuBoia. Roaemarie Landry, 
Stanislav* Skrowaczewaki

. m •HH'ma'V) iliaxxjut- .mg,,

Un festival qui va bon train - avec

vous 
convie à 
Festival 
Ottawa

Le train de l’Opéra VIA vous 
offre à partir de $68.00*:
• Un aller-relOur au depart 

de Montreal
- La correspondance de la gare a 

l'hôtel
Une nuit dans un des meilleurs 
hotels d Ottawa
Un excellent tauleuii au CNA pour 
un spectacle de Festival Ottawa

Pour de plus amples details 
téléphoner au no 692 3940 ou 
communiquer avec le bureau 
de vente VIA le plus proche

Prix par personne a raison 
de deux par chambre

Centre national des Arts O National Arts Centre

Lm Productions MAG présentent
la troupe CONTACT dans

HELLO AMERICA

U
Bldrrs MMNtENM‘UN IV$0 
«s so - s*”'’-------------'

Retrospective des oeuvres de
Marc-Aurèle Fortin
peintre paysagiste

V r- y ,)«'S
ffS CuiUrfr <*S

Musef du Quebec

Dimanche 17 mai. de 11 h à 16 h 30

■ Grand parcours-environnement- avec la troupe 
Mime-Omnibus et I Association pour la creation 
et la recherche électro-acoustique du Quebec

Mercredi 20 mai a 20 h. conference

«Matériau et imagination- 
Yvon Cozic, sculpteur

LE 23 MAI A 20h30
102 participants (danseurs, chanteurs, 
techniciens et 10 musiciens), qui vous 
présenteront un spectacle préparé pour 
vous divertir.

Une explosion de
COULEURS et de COSTUMES 
PALAIS MONTCALM-(«-«il
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par Louis-Guy Lemieux
La Chine Voyager en Chine 

Connaître la Chine "de l'intérieur" 
Parler à des Chinois, les entendre 
et les voir nous raconter leur vie 
quotidienne, leurs conditions so­
ciales et matérielles, leurs espoirs. 
Voilà qui n’est pas un voyage et 
une rencontre ordinaires.

Ce voyage ou plutôt ces deux 
voyages, le cinéaste Georges Du- 
faux les a faits et sa présence en 
Chine s’est étendue sur deux mois 
et demi. Le résultat donne trois 
documentaires d’une durée totale 
de trois heures vingt minutes réu­
nis en une trilogie sur la Chine 
moderne intitulée “Gui Dao — Sur

la vole”. On pourra la voir en entier 
ce mercredi, au Cartier, peut-être 
pour la dernière fois dans une salle 
commerciale de Québec

Mentionnons qu’un de ces 
trois documentaires “Une gare sur 
le Yang/j" a mérité récemment un 
“Grand Prix’’ dans ta catégorie do 
cumentaire au dernier Festival in­
ternational du film de court mé­
trage de Lille. La presse française 
signalait à cette occasion l'o- 
nginahté du document et la vision 
pleine de tendresse et d’humour 
que le cinéaste porte sur une Chine 
mal connue. On notait aussi le 
choix de Dufaux de filmer d’abord 
des gens vrais, soit les travailleurs

des chemins de fer de Wuhan, une 
agglomération de près de 4 millions 
d'habitants, située à 1.200 km au 
sud de Beijing (Pékin).

Les cheminots chinois
Le premier film “Une gare sur 

le Yangzi" (60 mm.) nous fa 
milianse avec des voyageurs en 
attente qui se sont exprimés très 
librement. Nous y rencontrons Lm 
Pinjie, un vieux cheminot qui 
prend sa retraite, et sa fille Lin 
Zhihong qui est appelée à lui suc 
céder Celle-ci raconte avec char­
me et un peu de tristesse que son 
coeur allait plus vers des études 
musicales. Elle n'a pas eu vé­
ritablement le choix.

On présente ensuite le second 
document “Aller retour Beijing” 
un voyage avec l'express no 138, 
qui parcourt la distance de 1.200 
km séparant Wuhan de Beijing en 
quelque 20 heures. Ce périple nous 
permet de mieux comprendre les 
modes de fonctionnement de l'é­
quipe no 6 effectuant le voyage en 
trois jours Au terme, la res­
ponsable de l’équipe, Weng 
Shaoying. nous permet de l’ac­
compagner dans son foyer et nous 
raconte son travail et sa vie.

Le dernier et le plus long do 
cument (80 min.) “Quelques Chi­
noises nous ont dit”, nous fait par 
tager la vie quotidienne d'un grou 
pe de jeunes femmes formant l’é­
quipe du 8 mars (ainsi nommée en 
l’honneur de la Journée de la fem 
me) dont la tâche consiste à char 
ger et à décharger les wagons de 
marchandises, ce qui serait cher 
nous un travail réservé ex­
clusivement aux hommes. Nous 
pourrons voyager avec Madame 
Wang Wen Chin qui, accompagnée 
de son fils de 15 mois, s’en va 
rejoindre son man à Nankin pour 
sa visite annuelle. Eh oui, elle ne 
travaille pas dans la même ville que 
son conjoint et ne peut le voir 
qu'une fois par année. Une jeune

femme, Zhong Lili, nous tait des 
confidences troublantes pour un 
Occidental, sur sa tamille et Im 
pnncipes moraux et idéologiques 
qui lui ont été inculqués dès l'en­
fance

La vie des gens d'abord
Trois documents qui s'at­

tachent d'abord et avant tout à 
décrire la vie quotidienne des gens, 
des petites gens, d'un milieu la 
boneux. Rien donc des photos car 
tes postales sur la Chine et jamais 
n'apparaissent les personnages of­
ficiels, pas plus qu'une illustration 
de la politique officielle de la Chine. 
Le cinéaste laisse toute liberté aux 
spectateurs de se faire une ré 
flexion propre.

Contrairement à la plupart des 
visiteurs occidentaux revenant do 
Chine. Georges Dufaux n'est pas 
exalté ni fasciné par son ex­
périence. Il ne cache pas cependant 
son intérêt pour le pay’s et son 
profond respect des gens. Il veut y 
retourner mais ne sait pas s’il pour 
rait y vivre.

"La Chine, dit-il, nous apporte 
une certaine humilité, un équilibre 
Ce peuple est fin. délicat, raffiné. Il 
reste à savoir si ce modèle de 
société qui vise à couler tout le 
monde dans le même moule aura 
des résultats heureux col 
lectivement et individuellement

"J’ai vu sur les murs d’une 
grande ville des slogans assez ré 
vélateurs L'un de ces slogans of 
ficiels disait: "Ne soyez pas extra 
vagants". Nous sommes donc loin 
du graffiti de mai 68: “L'imagina 
tion au pouvoir".

L'heure exacte

Pendant que Georges Dufaux 
était en Chine pour l’ONF, une 
équipe de cinéastes chinois visitait 
le Canada. Dufaux s’intéressait à la

Dans une gare sur le Yangzi

vie quotidienne, intime des Chinois 
et filmait exclusivement des gens 
humbles et vrais. Les cinéastes chi 
nois ne se sont intéressés qu'aux 
usines, aux équipements teeh 
niques, à l'industrie de pointe A ce 
sujet, le cinéaste canadien re 
marque que "les Chinois identifient 
le bonheur quotidien au progrès 
technologique. Ils croient sin 
cèrement que ce sont les machines 
qui leur apporteront la réponse" 

Georges Dufaux conclut: "Plus 
que la distance, l'idéologie et même

la culture, c'est le temps qui nous 
sépare nous Occidentaux de la Chi 
ne et des Chinois. Nous ne vivons 
pas à la même heure. Et je ne sais 
vraiment pas qui a l’heure exac 
te "

GUI DAO — SUR LA VOIE, 
une trilogie de Georges Dufaux sur 
la Chine moderne, tournée en deux 
mois et demi avec des travailleurs 
des chemins de fer du Wuhan. 
Produit par l'ONF. Canada 1980. 3 
heures 10. Couleur. Au Cartier, 
mercredi 20 mai, à 20h.

Le Soleil. Jeon Voilièret
Georges Dulaux: deux voyages en Chine et trois documentaires

LE SOLEIL
UNE

BONNE LECTUBE 
QUOTIDIENNE 

POUR TOUS

ABONNEZ-VOUS!

047-3333

..iji. pour éveiller les forces de
vie à l’Intérieur de sol. . .

^1. t.t..Er HARMONIE ET BIEN-ETRE 

PSYCHO-CORPOREL 
ATELIER ouvert à tous (aucun pré-requis) 

samedi-dimanche 23-24 mai 
INFORMATION GRATUITE: dim 17 mai 
vendr 22 mai (19h3Û-22h;

Centre d'Epanouissement de l’Etre LE LOTUS 
404, d'Aiguillon. Québec - 525-8264

La Galerie d’Art
CLARENCE GAGNON

DE QUÉBEC
présen te

les AQUARELLES de
Roger Cantin Albert Rousseau
Claude Caretfe Pierre Tougas
Marie laberge Paul Soullklas
Jean-Paul Ladouceur John F. Williams 
Jean-Guy Meunier

Vernissage
le mercredi 20 mai à 20 heures

L'exposition se poursuivra 
jusqu au dimanche 31 mai 1981

190, Grande-Allée ouest
Information: 529-1921

DISCO CLUB

VENDREDI et 
SAMEDI SOIR

DANS

In Gofm* d'Atf fetVeuxB
du l 7 mai au 10 |um

Morne Thouin-Perrault
Saint Antome-sui -Richelieu

(514) 787-3459
Ouvert du mercredi au dimanche met.

dimanche
apréimWi «I 

toir
"MUSIQUE 

CANADIENNE"
avec

'Clermont Maltais"
et set 4 musiciens

550. de la Couronne 
Tél. 524-2040

LE PLUS 
GRAND

mm

Hommage

Jean-Marie
Bussières

Le regretté virtuose de l'orgue joue 
sur cassette huit grandes pages de 
musique française, dont la célèbre 
Prière, de Franck, et le Chant Séra­
phique, de Guilmant.
En vente à la
Procure générale de musique 12$

Productions Charlevoix
\, 11 ri. avenue Biscayne
^É| Beaconsfield Québec 

lq4
Veuillez m'envoyer par la poste la cassette PCI2 
de l'organiste Jean-Marn- Bussiercs
Nom___________________________________Sût.

Adresse _________________________________
Ville_____________________________________
Indicatif postal _____________ ____________
(Cheque vise ci-|Oint au montant de I3 36i 
incluant frais d expedition)

EXPOSITION ET VENTE

ART ET ARTISANAT 
INDIENS

Chandails
Gowichan
Poterie
Vannerie
Bijouterie

Mocassms faits 
à la main 
Sculpture 

Pertes indiennes 
Art indien

VENEZ RENCONTRER 
LES ARTISANS INDIENS

Centre municipal des Congres 
Hilton International Quebec 

— Salon Parent —

Dimanche 17 ma: 1981 de!9ha22h 
Lard' 10 ma1190! jeudi 21 ma'198! del0hat9h

COUUANtm PARLA CRA TEPNITE NA tlONALf 
DES INDIENS DU CANADA

La Chine telle que vue et 
entendue par Georges Dufaux
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Toutes les femmes s’appellent Alice..
par Louis-Guy Lemieux

C’EST PAS LE PAYS DES 
MERVEILLES, film de "réalité-fic­

tion" écrit 
Doyle et 
terprétation: 
rochers, Léo

et réalisé par Helen 
Nicole Giguére. In- 

M aile-France Des- 
Munger, Rémy Girard.

£

;

§1

Québécois, 16 mm couleurs. 57 
min. à l’ONF, 2 Place Québec, les 17 
(19h30 et 21h00), 18, 19, 20 mai (à 
21h00).

Le film s’ouvre sur une ci­
tation de l’écrivain Marie Savard 
"Elle s’appelait Alice au pays des 
merveilles, comme tout le monde” 
Cela explique le titre et assoit la 
thèse des auteurs-réalisatnees He­
len Doyle et Nicole Giguére

Elles soutiennent que toutes 
les femmes, prises dans des carcans 
ngides sont menacées d'é­
touffement et de folie. Mais leur 
film veut montrer aussi que rien 
n'est jamais joué et que ”ies fem­
mes développent des outils et des 
ressources pour s’en sortir...” Et 
pour cela elles identifient quelques 
facteurs culturels qui engendrent 
et nourissent souvent "les malaises 
et la colère des femmes"

C'est pas le pays des mer­
veilles” se penche donc avec un 
évident parti pris féministe de mê 
me qu'une franche et saine sub­
jectivité sur la folie La folie chez la 
femme. Plus précisément les né 
vroses et dépressions qui seraient 
le lot des femmes plus souvent qu’à 
leur tour.

Une enquête et un rapport dé­
posé du Conseil du statut de la 
femme révéleraient en effet que 
sur trois malades mentaux au Qué 
bec on trouve deux femmes. Ce qui 
est troublant, c’est que ces femmes 
auraient des problèmes psy 
chiatriques après le début de leur 
mariage. Alors que chez les hom 
mes, les cas de maladies mentales 
seraient plus fréquents chez les 
célibataires. L’idée du film est parti 
de là

Alice dans le miroir

Pour mieux illustrer leur pro­
pos, les réalisatrices ont imaginé 
un personnage, sorte de prototype 
de la femme actuelle dans notre 
société. Elle s’appelle Alice, bien 
sûr, “une femme parmi tant d’au 
très, qui navigue dans les eaux 
troubles de la dépression”.

Doyle et Giguére ont dit pour 
présenter leur film: “Dans le miroir

où elle se cherche, mille Alice se 
reflètent, vivant les mêmes an 
goisses et les mêmes révoltes, cha­
cune se croyant seule à se débattre 
dans ses images contradictoires

"De l’autre côté du miroir, Ali­
ce glisse dans l’univers du pays des 
merveilles où sur un échiquier 
géant les règles du jeu sont bien 
établies, chaque pion tient un rôle 
précis, chaque personnage veut lui 
tracer un chemin...”

Pour appuyer cette fiction dra­
matique. interviennent une psy­
chiatre et une travailleuse sociale 
qui s'interrogent sur la santé men­
tale des femmes. Interviennent 
aussi, et c’est fort bien amené, trois 
femmes, trois "folles” qui ra­
content leur propre expérience de 
la dépression. A les écouter, on se 
dit: pas si folles que ça les filles.

Une maladie de riches

Le film est réalisé avec beau­
coup d’intelligence, sans agres­
sivité bête envers quiconque, sans 
prétendre non plus répondre à tou­
tes les questions. Il y a des trou­
vailles dans le jeu de la caméra et 
du miroir Cela rend l’histoire dra­
matique et prenante. C’est bien 
joué aussi par Marie-France Des­
rochers et Léo Munger en par 
ticulier

Parmi toutes les questions que 
le film soulève on peut se de­
mander s’il y a vraiment une dis­
tinction entre la folie des hommes 
et celle des femmes. On peut se 
demander aussi si ces névroses et 
dépressions ne sont pas finalement 
une maladie de riches.

A cela Helen Doyle et Nicole 
Giguére répondent: “Nous pensons 
qu’il y a des problèmes spécifiques 
aux femmes dus notamment à son 
éducation, son isolement, ses res­
ponsabilités familiales. Quant à sa­
voir s'il s'agit d’une maladie de 
riches, c'est peut-être vrai mais le 
problème existe et il est aigu. Des 
femmes, nombreuses, isolées, 
crient au secours...”

‘’"O*
mm

Le Soleil. Yvon Mongrom
Helen Doyle: “La folie des femmes, un problème aigu".

Nicole Giguére: “Des femmes crient au secours..." Le Soleil. Yvon Mongrom
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Une féministe égarée 
dans l’armée américaine

PRIVATE BENJAMIN, comé­
die réalisée par Howard Zieff. In­
terprétation: Goldie Hawn, Eileen 
Brennan, Armand Assante. 1980, 
couleurs. Version originale amé­
ricaine. 109 min. A Place Québec.

Quand les mouvements fé­
ministes sont récupérés par le ci­
néma hollywoodien, cela donne des 
résultats détonnants, amusants et 
un peu bizarres.

“Private Benjamin” est dans
cette veine payante. C’est main­
tenant l’armée américaine, ce bas­
tion du sexisme mâle, qui est prise 
avec les assauts surtout pas san­
glants des amazones de la pellicule

Pour ce faire, et pour faire rire, 
on a mis en évidence la mignonne 
Goldie Hawn, un mélange de Har­
low. Monroe et de Carol Burnett 
(teinte). Et on a construit un scé­
nario sur elle en la plongeant dans 
le monde des soldats. Une armée 
qui n’a pas besoin de faire la guerre 
pour se conduire bêtement, ri­
diculement

Judy Benjamin se marie, un 
beau jour, en blanc, avec le plus 
beau parti que sa famille puisse 
souhaiter. Le premier soir de la 
lune de miel, le fringant man meurt 
“sur la job”, subitement, Judy est

toute désemparée. Un recruteur de 
l’armée lui fait miroiter la belle vie 
qu’on mène chez les gens en uni 
forme, "si la vie vous intéresse”.

Judy s’engage, s’en mord les 
doigts rapidement en découvrant la 
vérité de l’armée, mais demeure 
par entêtement juste pour faire 
ch... ses petits bourgeois de pa­
rents.

Ensuite, c’est “Les gaietés de 
l’escadron” à la sauce américaine. 
Elle se tirera, avec les honneurs de 
la guerre, d’un exercice des gran 
des manoeuvres et sera nommée 
aux quartiers généraux de l’armée 
américaine à Bruxelles Elle y trou 
vera l’amour avec un jeune mé­
decin français, beau comme un 
coeur.

Rien donc pour révolutionner 
l’histoire du cinéma. Mais une hon­
nête comédie américaine qui serait 
sûrement agréable à écouter sur le 
câble un soir de pluie triste.

Les arguments féministes sont 
réduits à leur plus simple ex 
pression. Goldie Hawn est ta­
lentueuse et drôle. La réalisation et 
le scénario ne dépassent pas le 
niveau d’un bon film produit pour 
la télévision américaine. On rit par­
fois beaucoup et très fort. Du ven­
tre.

m

i

Goldie HAWN

PAR 5000 METRES DE PROFONDEUR. 
UN COMBAT IMPITOYABLE.

DEUX GEANTS
S’AFFRONTENT DANS UNE COURSE INFERNALE POUR 
TROUVER L’ARME QUI POURRAIT DETRUIRE LA TERRE!

ALICE COOPER
dans “WELCOME TO MY NIGHTMARE’
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Nouveau 
procès pour 
G. Lightfoot

Le chanteur Gordon 
Lightfoot devra subir un 
nouveau procès sous 
l’accusation d’avoir 
conduit un véhicule en 
état d’ébriété, de la 
quelle il avait été a> 
quitté en 1978.

A son procès, le juge 
avait innocenté le chan 
teur parce que la Cou 
ronne n’avait pu pro 
duire de certificat écrit 
attestant la validité de-- 
résultats des tests ef­
fectués par la sûreté 
municipale torontoise

La cour suprême a dé 
cidé à l’unanimité que la 
Couronne pouvait se 
contenter de présenter 
une preuve verbale dan­
ce genre de causes

Gordon Lightfoot 
avait été arrêté aux pe 
tites heures le matin du 
16 février 1978. Le tes» 
d’ivressomètre donnait 
110 milligrammes par 
100 millilitres de sang 
alors que ta limite per 
mise est de 80
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Production spectaculaire, et
réussie, des “Contes d’Hoffmann”

par Marc Samson
-LES CONTES D'Hoffmann" de 

Jacques Offenbach présenté* conjoin­
tement par la Société lyrique d’Au- 
bigny et le Grand Théâtre de Québec. 
Distribution: Léonard Bilodeau (Hoff­
mann), Louise Lebrun (Stella, Olym­
pia, Antonia et Giuhetta), Claude Cor- 
beil (Lindorf, Coppeliua, le docteur 
Miracle et Dapertutto), Claudette Roy 
(la Muse et Nicklausse), Claude Gos­
selin (Andrés, Cochenille, Frantz et 
Pitichinaccio), Jean-Louis Giroux 
(maître Luther), Réginald Côté (Na­
thanael). Germain Deblois (Her­
mann), Yves Cantin (Spalanzani), Ro­
land Gosselin (Crespel et Schlemil), 
Donna Klimoska (la mère <f Antonia). 
Direction musicale: Guy Bélanger. Mi­
se en scène: Nathaniel Merrill, réalisée 
par Francesca Zambello. Décors et 
projections: Gunther Schneider-
Siemssen. Costumes: Hill • Rheiss • 
Gromez de Malabar. Eclairages: Don 
Damatzur. Avec l’Orchestre sym­
phonique de Québec et le Choeur de la 
Société lyrique d’Aubigny. Première, 
jeudi, â la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre. Autres re­
présentations ce soir, lundi et mer­
credi.

L’occasion était rêvée: le cen­
tenaire de la création de l’oeuvre: le 
défi de taille: “Les Contes d’Hoff­
mann" de Jacques Offenbach cons­
tituent, sur bien des points, l’un des 
ouvrages les plus exigeants de tout le 
répertoire. Les résultats se révèlent, 
n’hésitons pas à le dire, presque ines­
pérés.

Après des tâtonnements, des de­
mi réussites. des reculs, des réa­
lisations acceptables, la Société ly­
rique d’Aubigny et le Grand Théâtre 
de Québec proposent l’une des plus 
belles productions lyriques qu’il m’ait 
été donné de voir à" Québec, au Qué­
bec. au Canada. Seul le “Tristan et 
Isolde" du défunt Opéra du Québec et 
les “Pique-Dame" et “A Midsummer’s 
Night Dream” du Festival Ottawa 
peuvent rivaliser avec ces "Contes 
d’Hoffmann”, sur les plans de la somp­
tuosité et l’ingéniosité visuelles et de 
la vérité dramatique.

Tradition et invention
Cette production, empruntée à 

l’Opéra de Miami, s’avère une syn 
thèse entre la tradition et l’invention 
dont savent faire preuve certains met 
teurs en scène et scénographes d’au­
jourd’hui.

Dans sa mise en scène. Nathaniel 
Merrill n’a pas cherché (ou voulu) 
prêter au seul opéra d’Offenbach une 
signification autre que le livret le 
laisse entendre. Son grand mérite a 
été de rendre toutes les situations 
vraisemblables, de leur conférer une 
atmosphère en même temps sub­
jective et réaliste, d’apporter à l’ou­
vrage une conception qui relève tout 
autant de la musique que du théâtre

De toute évidence, ce spectacle 
très élaboré a été répété longuement 
et très sérieusement et, même au soir 
de la première, ses très nombreux 
éléments s'imbriquaient na­
turellement et “coulaient comme sur 
de l’huile".

Décorateur préféré de Karajan 
pour qui il a signé pratiquemen' tou 
tes les scénographies des productions 
réalisées par le célèbre chef d’or­
chestre au Festival de SaLzbourg. 
Gunther Schneider-Siemssen a créé 
pour “Les Contes d'Hoffmann” un 
univers visuel fascinant et spec­
taculaire. avec projections et chan 
gements de décors à vue, qui cons­
titue en soi une pure merveille. Des 
quelques présentations que j'ai vues 
de cet opéra, aucune ne restituait 
avec autant de justesse cette am 
bivalence du rêve et de la réalité, ce 
côté fantasmagorique rattaché à l'ou­
vrage.

Sur le plan musical (on reproche 
toujours aux critiques actuels de faire 
passer la musique après le théâtre à 
l'opéra!), Guy Bélanger se réfère sur 
tout à la version longtemps acceptée 
de Choudens. avec cependant des 
ajouts et certaines modifications re­
devables à de récentes découvertes; ce 
qui resitue le texte plus près de l'o- 
riginal. On trouve ainsi un nouveau 
final, le double rôle de la Muse / 
Nicklausse devient un peu plus

consistant (quoique pas aussi dé 
terminant dans le cours de l'action 
qu'il ne l'est dans la version de Oeser), 
et l’acte de Giulietta, la courtisane, 
reprend sa place initiale — soit le 
troisième et dernier de l'opéra — tan­
dis que celui d'Antonia. la chanteuse, 
suit maintenant l'acte premier de la 
poupée Olympia.

Guy Bélanger dirige l’oeuvre de 
façon "directe” et vivante, tout en 
portant plus d'attention â bien ac­
compagner les chanteurs — ce qu'il 
réussit avec plus de discrétion que 
dans le passé, quoique sans éviter 
quelques séneux décalages entre le 
plateau et la fosse — qu'à enrichir la 
partie orchestrale de tout son relief Si 
l'exécution paraissait, jeudi, manquer 
de tension, l’oeuvre, dans l'ensemble, 
se déroulait adéquatement, avec les 
points morts attribuables à certaines 
faiblesses de la partition

Côté vocal on trouve également 
dans ces "Contes d’Hoffmann" la plus 
belle réussite des récentes réalisations 
de théâtre lyrique â Québec. Léonard 
Bilodeau, absent de la scène depuis 
plus de dix ans. aborde le si difficile 
rôle d'Hoffmann avec une étonnante 
assurance. Le style, l'intonation, la 
diction sont pratiquement ir 
réprochables. Dommage que la voix, 
celle d’un ténor lynque-léger, ne se 
montre pas plus charnue et plus am 
pie: on trouverait chez lui un Hoff 
mann assez exceptionnel. Sans tou­
jours montrer beaucoup de convic­
tion. sa création dramatique reste 
constamment plausible.

Louise Lebrun à qui revient l'"ex- 
ploit" d’incarner les quatre héroïnes 
aimées d'Hoffmann, trouve en An 
tonia le personnage le mieux adapté â 
sa personnalité. Son soprano qui a 
gagné en rondeur et en volume, 
convient maintenant très bien à ce

ice,

rôle et Mme Lebrun a chanté avec 
sensibilité l'air "Elle a fui la tour­
terelle" En Olympia, la poupée mé­
canique, emploi ingrat s'il en est. ses 
\ocahses et ses aigus étaient faciles, 
mais l'air "Le* oiseaux dans ü char­
mille” a semblé un peu sec Peut-il 
cependant en aller autrement? Le re­
gistre grave de Giulietta. la cour­
tisane. ne l'a pas trop incommodée et 
là. comme dans les trois autres in­
carnations de l'étemel féminin, s’im 
posait une comédienne sûre, bougeant 
très bien en scène, qui définissait dra 
matiquement chaque personnage 
avec intelligence

Les quatre vilains — Lindorf 
Coppelius. le docteur Miracle et Da 
pertutto — confirment chez Claude 
Corbeil un excellent chanteur, un très 
bel interprète (deux éléments fa 
vilement décelables dans l'air “Sclntil 
le diamant”) et une présence de pre 
rmère force Ici aussi Merrill, le met 
teur en scène, a tracé des caractères 
fortement "typés", convaincants sans 
exagération, que le chanteur mont 
réalais a su composer avec relief.

Claude Gosselin s’est montré ex 
cellent dans les rôles de caractères 
d'Andrès, Cochenille, Frantz et Schle 
mil, sa voix de ténor "passant très 
bien la rampe” dans son air du 2e acte. 
Amusante silhouette d'Yves Cantin 
en Spalanzani, autorité de Roland 
Gosselin en Crespel, et tous les 
"comprimarios" ont chanté avec 
compétence Enfin, Claudette Roy a 
fait entendre une très jolie voix de 
mezzo, particulièrement attachante 
dans l’aigu, dans le double emploi do 
la Muse et de Nicklausse.

L’OSQ a joué efficacement, avec 
quelques mauvaises entrées dif 
bellement pardonnables, et le Choeur 
de la Société lyrique d'Aubigny a fait 
preuve d'enthousiasme
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Eva et Jean sont en vacances 
dans ce somptueux manoir. Venus 
y fêter leur troisième anniversaire 
de mariage ils y connaîtront la 
désunion plutôt que le rap 
prochement désiré Bien qu’ils s'ai 
ment ardemment, des choses 
étranges font qu'ils disent ce qu’ils 
ne pensent pas, font ce qu’ils ne 
veulent pas

Le malaise s'installe et des si­
gnes avant-coureurs laissent pré­
sager un malheur.

critère
ATELIERS
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Religion chrétienne et 
hindouisme
Religion, fin de la vie fin du 
monde
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Il faut admettre que Poissant 
est assez habile pour créer le sus­
pense et détourner l’attention du 
lecteur, par exemple avec le rôle 
qu’il fait jouer au chat Socrate.

Quelques heures de lecture 
vous diront si l’amour sortira vain 
queur ou meurtri de ce suspense 
qui s'avère un bon divertissement

Notons que Marc-André Pois­
sant est l'auteur du Miroir de la 
folie'' et du “Divorcé ou la nais­
sance d’un comédien ’,

Participants aui 
tables-rondes
Hélène P - BAILLA RGfcON De­
nise BOMBARDILR M bol 
BRUNLT Lue:ion CAMPLAU
pi,.

leine LLRRON Jean Pierre 
GOSSELIN Benoit LACROIX

TABLE-RONDES
l a religion populaire 
opium du peuple ou 
facteur de civilisation"7 
Faut il oublier I histoire 
religieuse du Quebec7

gestes sexuels de l'amour et c’est 
peut-être ce qui laisse le lecteur 
ébahi: tant de candeur dans un si 
grand amour Y. Thériault réédité

Roumain que son père a engagé 
pour l'aider aux travaux de la terre

Dans cette histoire comme 
dans “La loutre", où le narrateur 
poursuit, comme un animal sau­
vage, une Indienne qu’il s’est pris à 
aimer sans même connaître son 
nom. Thériault retrouve son écri 
ture bien personnelle de ses pre­
mières oeuvres d’importance 
comme Agaguk

Il y a décrit avec sensualité 
l'amour naissant d'une façon beau 
coup plus réussie que dans sa ten 
tative de traduire l'homosexualité

de deux avocats dans Le partage 
de minuit

Le fichu de laine est une autre 
des plus belles histoires de "La rose 
de pierre". Thériault y traite de la 
jalousie qui s’infiltre traî­
treusement dans le coeur d'un se­
xagénaire qui a épousé une fille de 
vingt ans.

L’homme démarié, par Darryl 
Ponicsan. Acropole. L'anniversaire 
de mariage, par Marc-André Pois- 
sanL Editions Québécor. La rose de 
pierre, par Yves Thériault Libre 
Expression.

SOIREE CULTURELLE
- Concert de musique an 

cienne avec I ensemble 
CLAUDE GERVAISE

“L’homme démarié s’avère 
un roman “tour à tour amèrement 
drôle et douloureux” qui devrait 
être lu par tout homme qui passe 
par l’épreuve d’un divorce mais 
aussi par toutes les personnes qui 
croient encore en l'amour et en sa 
puissance.

Enfin, il fait plaisir de lire les 
histoires d’amour que le bien-aimé 
et souvent “bien critiqué” Yves 
Thériault nous présente dans “La 
rose de pierre”. Libre Expression a 
eu la bonne idée de rééditer ce livre 
de l’auteur d’Agaguk en même 
temps que “LTle introuvable ’, un 
recueil de dix-huit nouvelles

Retourner ce tormulein* et votre 
« héque ou mandat poste à 
l'adresse suivante 
REVUE CRITÈRE Collège 
Ahunstic
9155 rue Saint Hubert
• '
H2M ÎY8
Les trais d'mv option incluent
• les numéros 30 et 31 de ta 

revue Critère portant sur La 
religion au XXe siecte.

•
conferences tables-rondes 
ateliers

FORMULAIRE
D’INSCRIPTION

PRENOM
ADRESSE

Le roman de Ponicsan ramène 
l'homme à ce qu’il est pro 
fondément. de plus en plus un être 
comme la femme, capable de sen 
timents donc de souffrance et d’a­
mour

CODE POSTA!
PROFESSION 
□ Inscription

Los plus belles histoires d'a­
mour de La rose de pierre sont, à 
mon avis, "La rose de pierre" d'a­
bord. merveilleuse histoire d’une 
jeune Beauceronne qui s'éprend du

60.00$

30 00$

30.00$

Aux Editions de l’Homme:
DES LIVRES UTILES, QUI VOUS RENSEIGNENT

Dans la même collection, 
chez le même éditeur,
DES LIVRES QUI RESTITUENT 
NOTRE TRADITION 
ARCHITECTURALE

PRIX DE TRADUCTION 
DU CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA

*' ' LA MAISON
TRADITIONNELLE 
AU QUÉBEC

to,** M,chel Lessard et 
Gilles Vilandré 

, — 493 pages
La construction, Inventai­
re et la restauration de 
nos maisons traditionnel- 

s les Tous les elements de
ce livre s appuient sur une 
experimentation scientifi- 

- que et technique S12.95

FNOUOPÊfMl
lïï LA MAISONquafccK
î^atsrriiAsînAiîLvvs

CONSTRUIRE SA MAISON 
EN BOIS RUSTIQUE
D Mann et R. Skinulis
~ 414 Page8
Un livre aussi beau que pratique . '£?*■
Historique et etude generale des - ■
styles puis, etape par etape la —
construction charpente, murs, iso- *** ü ü
lation, toit, etc 240 illustrations. 16 *;•* . *■*■. Æj®
pages couleur Maison en piece 
sur piece, en bois rond corde

$13.95

Yvan Steenhout
Ne en 1943. ayant effectue de nombreux séjours à l'etran­

ger. notamment en Europe. Yvan Steenhout a traduit neuf livres 
pour les Editions de l'Homme. Il achève présentement la version 
française du John A Macdonald de Donald Creighton qui pa­
raîtra à l automne 1981 chez le même éditeur. Parallèlement 
Yvan Steenhout assume la fonction de conseiller technique du 
directeur au Centre d etudes des sciences et des techniques de 
I information à I Université de Dakar au Senegal

ENCYCLOPEDIE DE LA 
MAISON QUÉBÉCOISE
M Lessard et H Marquis
— 728 pages
Une revue de toute ( habi­
tation québécoise depuis 
trois siècles du regime 
français a nos jours Des 
chefs-d oeuvre realises 
par nos artisans et nos ar­
chitectes $12.95

LES ECOLES DE RANG 
AU QUÉBEC
Jacques Dorion 
— 456 pages
Tant de choses importan­
tes pour la comprehen­
sion de notre passe col­
lectif ont commence entre 
les murs de ces écoles, 
tant d autres ont survécu 
et ont ete transmises par 
elles II suffisait que 
quelqu un les interroge 
LES ECOLES DE RANG 
AU QUEBEC un moment 
stratégique du develop 
pement du peuple québé­
cois $12.95

LES MOULINS A EAU 
DE LA VALLÉE DU 
SAINT-LAURENT
Cyrille Felteau et 
Francine 
Adam-Villeneuve 
Préface de Serge Joyal
— 496 pages
Un itinéraire a suivre en 
voiture ou en imagination 
le long du Saint-Laurent 
a la decouverte de ri­
chesses insoupçonnées 
Avec des photos des 
documents d epoque des 
pians et de superbes 
planches couleurs $12.95
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Des romans d’amour, de divorce et d erotisme
Ponicsan, maintenant âgé de 

4) ans, est devenu romancier et 
auteur de plusieurs scénarios de 
cinéma après avoir fait un passage 
dans la manne américaine

Un Hitchcock québécois?

FONC5ANDARRYL

L homme
dem*ne

par Benoît Routhier
"L’homme démarié’. Le titre 

de l’ouvrage laisse penser qu’il s’a­
git là d’un autre témoignage pseu­
do sociologique sur le divorce

Mais après la lecture de quel­
ques pages le lecteur est déjà entré 
dans un roman captivant, où l’ac­
tion se déroule à vive allure.

Ben Nauman est un ébéniste- 
sculpteur très renommé. Il quitte 
son foyer conjugal, épris de so­
litude. Le divorce est entamé et 
Ben est loin de savoir ce qui l’at­
tend.

Désormais la procédure lente 
et lourde de la cour pèse sur Ben 
qui verra Fran. son ex-épouse, s’a­
charner à lui arracher la plus gros

se pension alimentaire possible 
mais aussi à le démolir mo 
râlement.

Fran voudra, bien sûr. avoir la 
garde de Paula, leur fille unique

On a été habitué à voir la 
femme comme victime d’un di 
vorce. Ponicsan nous explique une 
autre facette: celle de l’homme tor 
turé par ses sentiments et pour­
suivi par une ex-épouse re­
vancharde.

"Il est peut-être difficile d’être 
une femme, mais il est souvent 
douloureux d’être un homme”, 
écrit Ponicsan. Et avec raison

L’auteur de “L’homme dé- 
marié” étale des sentiments et des 
attitudes que la société n’est pas

Le manage est aussi le pré­
texte pour le Québécois Marc-An 
dré Poissant de commettre son cin­
quième roman et son deuxième 
roman à suspense, "L’anniversaire 
de mariage ". Dans un manoir sis 
sur une Ile de Mont-Launer. Pois­
sant fait se dérouler un scénano 
qu’on ne peut s’empêcher de rap­
procher de certaines intrigues d’Al­
fred Hitchcock ou d'Agatha Ch­
ristie

habituée de voir étalés L'homme 
est celui qui doit passer à travers 
les épreuves d’une façon stoïque, 
sans se plaindre Disons-le, en ma 
sochiste'

Heureusement Ben, tout au 
long de la procédure de divorce, 
fera la rencontre de Lupe. une 
mère célibataire par choix, poé 
tesse fantaisiste oserait-on dire

On assiste dès lors à la nais­
sance d’un amour, d'un grand 
amour, sensible, très sensuel, franc 
La description de cet amour et de 
ses manifestations m’a été l’oc­
casion de lire quelques-unes des 
plus belles pages de la littérature 
érotique

Ponicsan emprunte un style 
des plus simples pour décrire les
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BOITE A FILM
PINNOCCHIO ( ) Dessins 
animés de Walt Disnes Sa­
in., dim. 14h. tHh. Lun fermé. 
l.'APPRF.NTIE SORCILRf (
). Dessin animé de Walt Dis­
ney. Sam dim 15h4.ri. 19h30 
Lun. fermé Adm $3. 11.50 
pour les enfants 
WtLCOMJ TO MY NIGHT 
HARE (5). Américain 1975 
spectacle musical réalisé par 
David Winters Ce film est un 
enregistrement du spectacle 
lirésenté en tournée par Alice 
Cooper Sam . dim 22h. 
Adm $3

CANADIEN
LES PUM.TFE (3). Voir des 
cription cinéma Capitol. 
Tous. Sam . dim . lun Uh 
Adm $6 11 25 âge d'or
lun JO Adm $7 50

CANARDIERE
LA GLERRf DES ABIMES
(5) Britannique 1980. Drame 
de science fiction réalisé par 
Jerry Jameson Int : Richard 
éoriian. Jason Rohards Da­
vid Selby. Une expédition 
scientifique et militaire est 
mise sur pied pour retrouver 
l'épave du Titanic et le ra­
mener à la surface afin de 
trouver un métal rare, dont il 
semble qu'une certaine quan­
tité se trouve dans ses cof­
fres. Sam., dmv 13h30. 17hI5. 
21h Lun. 21h
TETE VIDE CHERCHE 
COFFRE PLEIN (4) Amé­
ricain 1978 Comédie po­
licière réalisée par William 
Fnedkin Int FVler Ealk. Pe­
ter Boyle. Alk-n Goorwitz. 
Un petit truand de Boston 
spécialisé dans le cam­
briolage. a l'idée folle de dé 
valiser l'agence de sécurité 
Brink Tous Sam , dim

«î^,- «S* •<",

Pierre Chastellain. ce merveilleux auteur - compo­
siteur suisse qui avait séduit les Québécois durant 
le Xlle Festival d'été de Québec, est de retour, 
pour un soir seulement au Petit-Champlain. C est 
à 20h30.

PARIS RUE GAUCHE, soi­
rée de cabaret animée par 
Jacques Massebeuf avec 
I rançois Corbier, Guy Pizé. 
Chnsline Authier et René 
tafleur Théâtre du Petit- 
Champlain. 68 rue Petit- 
Champlain. 20 h 30 Ré- 
ser» allons: 692-3094 A 
compter de L3h. Se termine le 
24 PIERRE CHASTELAIN, 
chansonnier suisse, lundi soir 
seul à 20h30

JEAN-PIERRE Bf Rl'BE ani­
mera "Lu traversiére" nou­
velle boite à chansons située 
<luns les enceintes de la Vieil­
le Capitale â place Royale, 28 
N«ul. Champlain, en bas du 
restaurant "Au pied du cap" 
L’entrée est libre Le public 
<-st invité â compter de 21 h et 
ia maison offrira la sangria 
(«>ur cette première semaine 
Se termine dim
SHOW DE MINUIT. Sa­
mouraï", spectacles d'é- 
quilibnste sur épée. Vendredi 
13, 1018 rue Saint-Jean 
adm $1 ou laissez-passer
PLUME LA TRAVERSE, ce
nir 20H30, Palais Montcalm. 

Aiim.: $6; Sa. $9

SOIREE A SAVEUR AR- 
nsTIQUE. organisée par les 
Mousses et Moussaillons, une 
cinquantaine de jeunes filles 
âgées de 9 A 1.1 ans Ex- 
{H*sit»on théâtre, musique et 
chant, le tout dans le cadre 
du 5«» anniversaire du Club 
E.«traverse. I9H30 ce soir, 
• ertre culturel «k laévis. 36 
•«v» Plante.
L ' A U B E. musique q u é 
bécm»c. 21 h30. Café Clas­
sique. 145 rue de la Cou­
ronne, ce soir Adm $2
DADGER. se termine dim et 
â compter de lun MIRAGE 
«le Toronto. t>e Cercle élec­
trique. 27 côte du Palais 
BIG BONHEUR, orchestre de 
danses sociales. Club La­
fayette. 585 boul C barest 
21 h Adm % 1 50 ce soir 
CONTREVENT, musique on 
ginale. Café Le Bilboquet. 40 

- «'ôte du Palais 22h30 et mi­
nuit. Entrée libre Se termine 
dim
HFRNARD Cl MON et HE * 
CENE Fl.El RY interprètent 
Prévert. Vian et Gainsbourg. 
La* fk»hard 17 rue St-Sta- 
nisias, 21h30 à la fermeture, 
«lu mer au dim Entrée libre 
H AN GAGNON pianiste- 
chanteur Le Grenadier. 10 
rue Sic-Anne. 21h20 4 la fer­
meture Entrée libre 
MICHELE ROY. chanteuse 
western, également concoure 
<1 amateurs tous l*s sam et 
k's jeu ven Soirée Rétro- 
l>isco A compter de 21 h toi 
Hraaaene lui Relâche . 321 rue 
*h- la C ouronne Entré*' libre 
MR SOUL, rythm and biues. 
I Oiseau de nuit. Homestead. 
7 rue du Trésor. Vieux-Qué- 
b»*c Trots spectacles par voir 

» compter de 22h30 Lntrée 
libre Se termine dim 
( UMAX, «lisco-funky Che/ 
laRobert, 660 Gftndê-AHfc 

«-t 22b 15. 23h10. Ihl5 Fn- 
trée fibre. Sc termin'* dim 
noi R’S BAKI IU.U Cri
n»»au 47 côte de la Fabrique 
22M5. 21h10 Ih15 Entrée h-
► «se «PHninr dim

JAZZ FILS, funky jazz, 
rock Bar l’Emprise, hôtel 
Clarendon. 57 rue Ste Anne 
1 rois spectacles par soir à 
compter de 22h. Entrée libre 
Se termine dim 
TRAXJS, rock Le Cabaret 
Royale. 1071 ave Royale. 
Beau port A compter de 22h 
Ce soir $2 Lun mar. entrée 
libre.
LOUIS LEROUX. Le Cru
quembroche. hôtel Hilton 
Du m*»r au dim 19h à 23h 
Entrée libre
ISRAËL et STE VT, piano-bar 
du Château Frontenac Lun 
au sam. 21h30 à 2h30. JOYCE 
WALSH et JACQUES COTE, 
dim 21 h à 2h30 Mar. au sam 
22h à 2h Entrée libre 
LOS AZ FIX AS musique île 
danse Restaurant l«as Cue-
. i 601 Grande-Alléi 
PIERRE ROCHE, piano bar 
«le l’Auberge des Gou­
verneurs. boul Launer. Ste- 
Foy. Tous les soirs 23h à 3h; 
lun au ver I7h à 21 h NI- 
COLE NORMAND. Entrée li- 
bre
JULES DUBOIS, chan­
sonnier Restaurant Le Pa­
trimoine. 693 Gran«k*-Allé<* 
est. A compter de 22h. Lntrée 
libre.
COOK BOOK jazz Le Jaz/é, 
19 rue St-Pierre, place Roya­
le A compter de 20h Dim., 
mar., mer entrée libre et jeu . 
ven.. sam. $2 Se termine dim. 
DUO MEXIC AIN VASQUEZ 
du mar .tu dim au piano-Kir 
et LUCETTE. ROY. pianiste, 
les ven.. sam., «lur.. au salon 
Beaumont de 19h A 23h. Res­
taurant-motel Orléanv 2941 
boul Ste-Anne.
MI KF TAYLOR, pianiste de 
jazz. Au jazz-bar l'Autre de 
l’Auberge do* Gouverneurs. 
Ste-Foy Mar au sam 20h30 
à 2h30
GERMANO ROCHA, mu
-ique et chant portugais. Bar 
Le Vertige, Ram...U Inn. Ste- 
Fov Mar au sam 20h30 à 
2h30
ANDRE CL A VIE. R tous les 
lun . mar , mer à 20h au pia 
no-bar Entrée libre Les jeu 
soir 20h et dim I39l A 20h 
CLERMONT MALTAIS et 
ses musiciens, musique ca­
nadienne et le ven., sam 20h. 
trio VISA, musique populaire 
«*t rétro Adm $1 50 Disco- 
club 3060. 550 ik la Cou­
ronne
GIIBIRT BOILEAU. pi.« 
niste Bar-restaurant La-. 
Cuevas, hôtel Hilton Du lun 
au ven. 17h A 22b. sam 17h30 
à 00H30
LES FRERFS RFM Bar Au 
Courant. RINE LE- 
TOURNEAU, organiste C* 
ves de l'Abbaye AZZURO. 
Bar Le Combourg. Hobday 
Inn. 3235 rue HocheUga. Ste- 
Fo>
DANIELE l OTE et MIC HEL 
MAHEUX, organistes R«*s 
taurant les Moines. 515 ru«’ 
St-Jean îoux les» jours de la 
sem 1 Th A Ih. en alternance 
GLORIA MARC ON, pianiste 
^alle à manger Le Vignoble 
«le |9h A 23h Le bar l’Impré 
vu. animé par BFRNARD 
DEVILLE R. chanteur p a 
ni te. 21 h A 2h Auberge des 
Gouverneurs, place Hau-

15h25. 19h20 Lun I9h20 
Kém U $* :c' 14*17 im 
Si 50 WoiHi de 14 ans Si 22 
Age d’or

CAPITOL
LES PLOLTFE (3). Canadien 
(Québ#< Comédii
matique réalisée par Gilles 
Carie. Int Gabriel Arvand. 
Emile Gênent, Deny se Fi- 
liatrault La vie d«* Th«K>ph»le 
Ploufîe. typographe au jour­
nal l’Action chrétienne, qui 
habite avec sa femme et ses 
quatre enfants dans la basse 
ville de Québec à la fin des 
années 30 Tous. Sam . dim . 
lun I4h Adm $6 $1 25 Age 
d’or, et à 19H30 $7 50

CARTIER
TOMBE LES FILLES ET 
I \ Is - TOI i . ..n
1972 Comédie satinque réa 
lisée par Herbert Ros-v Int 
Woody Alk*n. Diane Keaton. 
Tony berts. Allan se remet 
avec difficulté du choc que 
lui a causé son divorce Un 
ami s’occupe de lui organiser 
diverses rencontres mais il 
est timide et maladroit. Sam.
19H30 Tout
UNE SEMAINE DE VA- 
LANCES (3) Français 19M) 
Drame psychologique réalisé 
p**r Bertrand Tavernier Int. 
Nathalie Baye. Michel Ga- 
lahru. Gérard Lanvtn Une 
enseignante déprimée ob 
tient une semaine de va­
cances et en profit pour aller 
voir se-s parents ce qui lui 
donne l’occasion tie contacts 
intéressants avec des gens 
simples Sam., dim., lun. 
31H30 Tous
LA FltVRE DES PLAN-
CHES (3). Américain 19S0 
Etude «Je moeurs réalisée pur
Al«*n Parker Int Barry Mil 
1er. Maureen Teefy. Irene ('a 
ra On suit les aventures de 
quelques étudiants au cours 
de leur quatre années d é 
tuiies dans une école de New 
York qui se spécialise dans la 
formation de jeunes qui se 
destinent au monde du spec 
tack* Dim., lun lkh45 14 
ans

• Adm $2.50; $1 25 Age d’or 
et moins de 14 ans pour cha 
cun de ces films

CINEMA OE PARIS
Salle I: LE LAGON BLEU
(5). Américain 19K0 Dramt' 
réalisé par Randu) Kleiser 
Int.: Brooke Shields. Çh

n»topher At km» Deux jeu­
nes a«JoUs»ceni» se retrouvent 
»euU sur une fie «iéserte ils 
apprennent A se débrouiller 
et «Jécttuvrent naturellement 
k*s joie» «Je l’amour Sam. 
i.m lun 13h |7h. 2IK06 
CKAPITRE DEUX (4) Amé­
ricain 1979 Comedie dra­
matique réalisée par Rtibert 
Moore Int Marsha Mason. 
James Caan Un romancit*r 
»e remet mal de la mort «le sa 
femme Après avoir ren­
contré une jeune divorcée, ils 
se revoient et en viennent A 
s'épouser Mais Georges est 
hanté par le souvenir de sa 
première femme Sam . dim 
lun I4K45. ish;».» 14 ..r.s
\«im $4
salle 2: LA CITE DES FEM­
MES (3i Italo-français 1979 
Comédie satirique réalisée 
par Federico Fellini Int 
Marcello Mastroianni. Ftt«»re 
Manni. Anna Prucnal Au 
cours d’un voyage en tram, 
un homme m* laisse entraîner 
à suivre une voisine de 
compartiment II tombe ainsi 
au milieu d’un congrès de 
féministes. Sam dim. lun 
13H15. 15h40. 18h05. 20h35. 
14 an» Adm $4 
Salle 3: I INITIATRICE (-) 
Sam.. «Jim lun 13h. 16hl5, 
19H35
SUZANNE (6) Suédois Dra 
me psychologique réalisé par 
El.-ia «»t Kit Colfach. Int. Su­
zanne Ulfsater, Rosalie B*»r 
jersson Une jeune femme a 
un accident et elle en guérit, 
mais «Je froale et réservée 
qu'elle était, elle devient fn- 
vole et provocante. 1H ans 
S im., dim . lun 14h25, 17H45. 
21hl5 Adm $3 75: $1 50 Age 
d’or

EMPIRE
Gagnant <V 4 Ünars DF.s 
GENS COMME LES AU­
TRES (3) Américain 19*0 
Drame psychologique réalisé 
par Robert Redford Int.: Do­
nald Sutherland. Mary Tyler 
Moore. Timothy Hutton La 
vie tranquille et aisée d’une 
famille est b«>uleversée par la 
mort accidentelle du fils aîné 
et la tentative de suicide du 
cadet Sam., dim lun. 13hl5, 
15h45. 18b 15. 20H45 14 ans 
Adm $4 14 18 an*- $3 25. âge 
d’or $1 25

LIDO
SILENCE MON AMOUR (-) 
Sam . lun 19h30 Dim 13h. 
19h30

LA CAGE AUX FOLLES NO
2 (5). Franco-italien 1980 
Comédie réaliaée par 
Edouard Molinaro Int Mi­
chel Serrault. U go Togna/zt. 
Mk hel GaUbru Albin, le tra 
vesti vedette du cabaret "La 
cage aux folie»" »e trouve par 
hasard en possession d’un 
microfilm recherché par di 
vers agent.» secret» Il s'enfuit 
en Italie accompagné «Je son 
fidèle Renato Sam . lun 
21h30 Dim 15h. 21h30 14 
an» Adm $3 75, $2 50 étud 
moins «Je 14 ans. $1 50 Age 
d'or

MIDI-MINUIT

REGARDA PAR LE TROU 
DF 1 A NFRRl Kl .
I7h30. 2lh50
PF R VERSIONS ( > 14h40

4 HAÏ .Fl Rs HL'MIDES ( >
i «»ri johjO 18 a Adm $4. 
$ 1 Age d'or

ODEON
Dauphin LA BANDE DFX 
QUATRE (4) Américain 
1979 Comédie de moeurs 
réalisée par Peter Yates. Int 
Dennis Christopher. Paul 
Dooley. Barbara Bme Un 
adolescent qui c«msacre ses 
temps libres à la pratique «Je 
la bicyclette est un fervent 
admirateur des coureurs ita­
liens d«mt il s’efforce d’a 
d«»pter k*s manières I5H36.

COMMENT SE DE- 
BARRASSER DF SON PA- 
nON (4 \ *
Comédie réalisée par Colin 
Higgins Int Lily Tomlin. Ja 
ne Fonda. Dolly Parton Trois 
secrétaires a l'emploi d'une 
grosse compagnie ont des 
raisons différentes d’en vou­
loir à leur patron Apn>s avoir 
fait croire à sa mort, ce der­
nier décide d exercer une 
vengeance mesquine 13h35, 
17H35, 21h25 Atlm $4. 14 18 
ans $3 25. âge d'or $1 2b

Frontenac I: LA COURSE 
CONTRE L’ENFER (5) Amé 
ricain 1975 Drame d'a­
ventures réalisé par Jack 
Starrett. Int Peter Fonda. 
Warren Oates. Loretta Swift. 
Au c«»urs d'un voyage de va- 
«*anc«>s, deux couples sont té­
moins d’une cérémonie «Je 
culte satanique Après avoir 
averti le shérif qui k*ur sem 
ble bizarre, ils décident ck* 
s’enfuir, mais leur route se 
révèk* s«*mé«* d'embûche» «*t

»e transforme en véritable 
cauchemar I2h55. 16h25. 
19h55
CHANGEMENT DE SAISON
(5) Américain 1980 Comédie 
«Je moeurv réalisée par Ri­
chard Lang Int Shirley 
Mcloiine. Anthony Hopkins. 
Bo Dt»rvk L épouse d'un pro 
tesseur d'université qui dé 
couvre que son man a une 
liaison, prend un amant 
Quelque temps après, ils dé 
cident de passer ensemble 
des vacances d'hiver en 
compagnie de leurs par 
tenaire» sentimentaux 
14h35. 18h 21h35 U ans 
Adm $4. 14 18 ans $3 25. Age 
.1 >r $1 28
Frontenac 2: l AMOUR SI R 
BFQLTLLES (5) Américain 
1979 Comédie réalisét* par 
M«7)vm Frank Int George 
S«*gal. tîlt‘nda Jackson. Paul 
Sorvino Un professeur «k* 
collège américain épou»e une 
divorcée anglaise A leur r%*- 
tour aux Etats-Unis, elle «lé- 
c«»uvrt» en lui certains traits 
«Je caratère qui mettent en 
danger leur entente mu­
tuelle 14h55. 19h20 
I A RENCONTRE DU TROI­
SIEME TYPE (édition spé 
ciale, version améliorée). 
Américain 1977 Drame de 
science-fiction réalisé par 
Steven Spielberg Int Ri 
chard Dreyfuss. François 
Truffaut Un ouvrier éhv 
tricien et une jeune mère, 
«k»nt le fils de trois ans est 
enlevé par des extrader 
rostres, sont hantés par l’i­
mage d'une* formation gét» 
logique, suite à leur ren­
contre avec des s«>ucoupo» 
volantes I2H30. 16h50. 
2IhI5 T«>us Adm $4 $3 25 
14 17 ans $1 50 moins «Je 14 
an». $1 25 Age «J «>r

PIGALLE
SISSY’S HOT SI MMFR <-) 
Sam dim 13h30. 15h40.
17h50. 20h05. 22h20 et lun â 
compter de 18h30 
COUNT TFtt WAY <-) Sam 
dim I4h25. I6h35, 18h45.
21 h05, 18 ans Adm $3.75; 
âge d’or $1 50

PLACE QUEBEC
Salle I: PRIVATE BEN­
JAMIN (5) Américain 1980 
Comédie réalisée par Howard 
Zieft Int. Goldie Hawn. El 
leen Brennan. Armand As 
santé Bouleversée par la 
m«»rt do son man au cours d«* 
leur nuit de noces. Judy sc» 
laisse» tromper par les propos 
d’un recruteur et s’engage

dan» l'armée Mais elle ne 
trouve pas facile les rigueurs 
de l'entrainement et en vient 
A regretter sa «Jécision Sam . 
dim lun Ml 15h 17h |tll 
2IK
Salie 1 HARDY WORKING
( ) Sam . Jim lun 13h30. 
15h30 17H30 I9h30. 21h30 
Tous A«lm $4 $3 25 14 18 
ans. $1 50 moms «Je 14 an». 
$ 1 25 Age d’or

SAINTB-FOV
Salle I: PROSTTTTTION IN­
TERNATIONALE (6) Fran 
^ais 1979 Drame policier réa 
lisé par Flie Rkirovich Int 
Jean-Louis Hroust. Laura 
Creouter, Sophie Boudet Un 
jeune policier est lancé aux 
trousse» d'un souteneur qui a 
tué accidentellement une 
prostituée d'origine bnmane 
qui t«*ntait «k» lui échappc»r 
14h50 IKh05.21h25.
JEUX DEVORANTS ( ) 
13H36, 16h4.i 20H Ih an» 
Adm $4. $1 25 Age d’or 
Salle 2: VINQUIETE PAS ÇA 
SE SOIGNE (6) Français 
19h0 Comédie réalisée par 
Fddy Matalon Int : Jean Mi 
chcl Dupuis. Véronique Ri 
vièn». Bc»rnard Le Coq Quel­
ques étu«1iants en médecine 
font un stage de un an dans 
un hôpital de Paris Diverse» 
intrigue's se dessinent lorsque 
k* poste de directeur du dé­
partement de chirurgie «»st 
déclaré vacant I4h50 I8K68, 
21H2Ô
LE JIIST1CIER DF DIEU < )
I3H25, I8H35 I9H5B l«»u» 
Adm $4; 14-18 ans $3 25 
moins «Je 14 ans $1 50. Age 
d Of S: 2
Salle 3: KERMFNS1 DU SE­
XE (1) I3H15 15h40 llhIO, 
20h40
JE FAIS L'AMOUR COMME 
(, A MF IM \l 1 (.) I4h30
17b 19H25. 22h 18 uns A«1m
Si.

SAINT-ROMUALD
I.tS PLOUFFE (3) Voir <!.•( 
cnplion cinéma Capitol Soin 
et sam 19h30. dm» I3h et 
I9h30 Ttnis Atim $6. étud. 
moins de .'0 ans et d’or 
$3

VIDEO-FEMMES 
Sailed» l'ONF 
2 Place QuSbec

Sali*- dé l'ONF, 1 Place Qué 
l«eo <"F.ST PAS LE PAYS 
DES MERVEILLES ( ) de
Helen Doyle <9 Nicole Cii 
>;uèrv Int I ..r Munfîer Me 
mytiirard. Yv«“. Jacques etc

.

MUSEE
ML'SF.F DL' QUEBEC, parc 
des Champ» de bataille Tous 
k*s jours. 9h à 17h; mer. 9h A 
23h. «Jim. lOh à I7h Cozic «»t 
Jean-Noël Se termine le 21 
juin

GALERIES D ART
l.’ANSE-AUX-BARQUES. 24
(irantl Champlain, mer. 9h â 
23h et tous les jours 9h a 17h. 
(*ozic et Jean-Noël Se ter 
mine le 31 mai
ANDRE BECOT. 499 rue St 
Jean, tous les jour» du mar 
au ven. 19h à 21 h et sam. 14h 
A 17h André Momeau. pho­
tograph*» “Strates". Se ter­
mine* dim
AU PARRAIN DES AR.
riSTFS. 302 rue Lavigu«*ur. 
lun au ven. 13h à 22h. Jean 
Paul Lemieux. René Richard, 
huiles. Marcel Lahberté. 
aquarelk*s Se termine le 30 
mai
ATELIER GILBERT PLAN­
TE, 44*y côte de la Fabrique, 
tous les jours llh à 18h Ex­
position permanente ATE- 
1 FER-GALERIE LE REFLET. 
56 Grand-Champlain. quar­
tier Petit-Champlain Tous 
k»s jours lOhctO A 20h Fx- 
p-»sition permanente 
CHATEAU FRONTENAC, I 
ru»* d«'s Carrière-', re.» d«* 
chaussée Mar . mer . sam 
llh A 17h30; jeu . ven llh à 
21 Fi F,xp«»sition permanente 
LE CHIEN D’OR, S ru«* du 
Fort, lun au sam 9h30 à I7h. 
et dim 13h A I6h Exposition 
permanente
C LARENCE GAGNON, 190
Grande-Allée ouest Mer au 
dim llh A 17H30 Exposition 
permanente.
FELIX VALLEE, 1073 route

, Mar. au
sam llh A 17h, ven Ihh A 
21 h. dim 13h A I7h André 
Ciarant. aquarelle- Se ter 
mine le 20 mai
FONTAINE, 662 Grande A! 
lée e»t Tous les jours, du 
tr»ar au dim. llh à 16h Tessa 
et les autres artistes de la 
galerie dan» les autres salles 
Se termine le 30 mai 
LA GALLRIE, 60 ave Royak- 
St-Charles de Bellechasse 
Sam dim I2HA 17h Poland 
Giguère Se termine le 25 ma
i
DIS GOUVERNEURS. 3440 
des Quatre-Bourgeois. Car­
refour La Pérade. Ste Foy 
Mer Uh à I7h; jau von |)h 
A 21h. sam lOh à 17h; dim 
13h à 17h Exposition per­
manente
HAS ART, 35 St-Cyrille ouest
jeu ven I3h à 21 h. sam 1 3h 
A I7h I Bégin H King. M 
Mong»*au. Se termine k- 6 
juin
l IMAGINAIRE. 1654 che 
m:n St-Louis. Sillery Mer 
1 * * .1 1 »h *• j \pn III |
21 h sam dim I3h A |7h
Ma ne Ile bird "le« songes «le 
Maia", aquarv*lles. Se termine 
le .11 mai
JACQUES LOISELLE. 72
Ste-tirsule Tous les jour» 
l lh 10 A 16K30 et les soirs 19h 
è 21 h30. sam dim 13h10 k 
17b et I9h A 21h30 Les ar- 
tistes «Je la galerie 
JOLLÎET, 24 h«.»ul Saint Cy­
rille ouest, mer . sam llh â 
lkh et jeu. ven llh â 21h 
L«»uise Robert, tableaux et 
d* sin» Se termine le 6 juin 
MAISON BLANCHETTE.
41x7 côte du Cap-Rouge Ma- 
r au dim l lh à 16h jeu . ven 
•u»ir 19b h 21H30 Ghislaine 
Paradis Se termine le 2k 
Vef7>ic<*nge re soir \

MAISON DU PEINTRE.
1742. 1ère Avenue, coin 18e 
Rue Tous les jours, llh A 
21 h. sam . dim 13h A 17b 
Michel Cliche. Se termin«» le 
18 mai
MAISON MAHEU-COUIL- 
I ARD. 27 rue Sous le-Fort, 
place yale. Mar. au ven 
l.lhIO à 17h; sam . dim 12b à 
I7h. Michèle Prasil ‘Fo
de salon" Se termm» dim 
MAISON DU POTIER, 32-34 
Racine A Loretteville, tous le» 
jours 13h A 21 h. Pièces «k* 
céramique des élèves Se t«»r- 
mine le 22 mai
MICHEL DL KERDOUR, 4
Place Québec. t«»us k*s jours 
9h30 à I7H30; jeu., v»»n 9h30 
à 21 h et sam. 9h30 A 17h 
Exposition permanent»»
LA MINERVE. 313 rue St- 
Jean. Lun au sam. 13h à 16h 
ven. 19h A 21 h Normand 
(-aurai, aquarelles. Se ter­
mine le 19
LES QUATRE SAISONS 
INC.. Le Drugstore. 1200 rue 
St-Jean Mar . mer llh A 17b; 
jeu . ven. 1 lh A 21 h; sam 13h 
A 1 7h. Exposition per­
manente
RICHARD VERREAU, 1100
rue St-Jean Mar., mer., sam.
IOh â 17h. jeu . ven lOh à 
21 h dim 12h â I6h Jacob 
G»*mmetta.
STUDIO PIHAY, 53 rue Pe- 
t it -Champlain Tous les 
j«*ur». lOh A 20h. dim. llh â 
iHh Aquarelk*s, pc»inturt»s et 
sculpture».
DU TRAIT -C ARRF. 7985 rue 
du Trait-Carré «'st à Char- 
lesbourg Mar au ven 19h à 
22h et sam . dim. 13h30 A 
16h30 et 19h A 22h Poterie, 
élèv«»s «Je Pierrette Pouiiot et 
"Aquarelles’’, élèves de Lise 
St-Hila;re. Se termine dim 
VIEILLE MAISON DES JE­
SUITE-S. 2320 chemin «Jes 
Foulon». Sillery. Tous les 
jours. 13h A 17h. Nicole Bé­
langer et Claudette Char- 
lehois "Harmonie ombre et 
lumière porcelaine. Se ter­
mine le 18 mai
VILLE DE SAINTE-FOY, bi­
bliothèque. angle route «le 
l’Eglise et Place de Ville. 
Lun . ven 14h à 17b; sam., 
dim 13h A 17h; mar . mer., 
jeu 14b à 17h et I9h A 2lh30. 
Ateliers d’arts plastiques du 
Service «Je» loisirs. Se ter­
mine dim
ZANNLTIN, 28 côte d* la 
Fabrique, tous les jours 
lOh.10 à 12b et 13h â 17b «»t 
ven . sam 10h30 A 12b et 13h 
A 21b Jean-Guy Barbeau. 
huik*s. Se termine le 30

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DE QUEBEC. »all« Pierre 
C»e«»rges Roy, pavillon CtJ 
»«iult. Lun au ven 8h30 A 
22h »am xh.10 A 16h30; dim 
I0h à 17b Espaces urbain» 
Se termine le 31

CERCLE DES 
FERMIERES
DI L'ANGE-GARDIt-Y au '
rue de U Maine à L'Ange- 
Gardien. «Je 13h A 17b et I9h 
A 22h ce soir et demain 
DE Dl'BLRGER. au centre 
de loisir de Duberger. 67 
boul Central (entrée porte 
amèn») auj et demain de llh 
A 16h30et le soir 19h è 21h30 
Artisanat
DI MONTMORENCY, au lo
cal du cercle 49 ave Ruel A 
I ancien hôtel de ville de 
Montmorency Artisanat
SAINTE-MONIQUE LES
SAULES, »ous »nl de l’égltse
Ç»r Mnnique 1375bo»j| Mn«.

son de 13h A 21 h auj et 
demain Artisanat Ega 
lement p«ira«k* d«» m«Mj«» d«* 
tricot et vêtements anciens A 
14h!5 dim

DIVERS
LES ARTISANS Dl .V ACF. 
291 rue St-Vallier (face au 
stationnement de la gar«* 
centrale). Lun., mar mer 
10h30 A 17b; jeu . ven 10h30 
A 21h; sam I0h30 à 17h30 
F.xposition permanente 
CAFE-RESTAURANT LA­
TINO-AMERICAIN, 968 rue 
St-Jean. carré d’Youville. 
Mane-Carmen Marcheterre.

tableaux de fleur» séchées et 
quelques toiles de Sylvia 
Araya
CAISSE POPULAIRE DF
CAP-ROUGE, 1111 boul dé- 
la Chaudière Huile*, aerv- 
liqu«»s. fumées Se tenmn«» le 
2 juin
CAISSE POPULAIRE DE 
CHATLAU-RICHF R. <*x
position de photographi<*s 
anciennes sur k* patrimoine 
<J«* la côte de Beaupré 
CAISSE POPULAIRE I I S 
SAULES, centn» commercial 
Carr«*four Les Saules, boul 
Masson Ravm«»n«l y, huile* 
CAISSE POPULAIRE DES 
FONCTIONNAIRES, comp

lex«* "t»". Heurt* «J'ouverture 
«Je la caisse. Claudette 
Rhéaume
CAISSE POPULAIRE STE- 
ANNE-DE-BE AUPRI. n
position de photographies 
an« i< nn«* sur le patrimoine» 
«le la côte de H«'uupré S«» 
t»»nnin«' k* 26
CENTRE ARTISTIQUE, 2e 
étage des arénæ, du 930 Plat e 
ek» Ville, sam dim 14b à 17b
! xp«>siti«>n d«*s travaux réa 
lis/*» A l’intérieur «k*» cours 
«i’arts plastiques et d’ar 
tisanat offerts par le S«*rvice 
«les knsir» de Ui ville d«* Ste 
I oy Se termine dim 
t F N TR F F RANCI )ISCH A-

I

Camille Oucharme lient le rôle du mari dans "Nina", une comédie d'André 
Roussin. qui prend l'affiche ce 6oir au théâtre de La Fenière. à l'Ancienne- 
Lorette
NINA. c«>médH* en 1 act«- 
par André Rous- in dan ' une 
mt»«* en srène «k* Michel F«»r 
gués avec Francine Vé/ina 
Marc Hébert. Raymond At 
c«>Us et Camil Durharme 
21 h. Théâtre La Fenière. 1500 
rue de la Fenière Ane -Lo 
retto (près de la route de 
l’aéroport) A«lm $6 et $7 le 
ven et sam Réservations 
872-1424 S« termine le 25 
juin Relâche le lun

EQUUS de Peter Shaffer 
«ians une mise en scène «Je 
Richard O'Hara avec Jean 
Marie Lemieux et Normand 
Bissonnette. 21 h Théâtre du 
Bois «le Coutonge sous la 
tente Adm $6 50. $7 50. 
tx 50 ^0 Réservation»

692-01*88 se termine k» 20 
uir Relâche lun

x USONS Dl I î MM! S 
, 20h30 et U M.'ROIK DF.S 
NM RB,
troupe française "Lo théâtre 
«k* la C arriéra Auditor.um 
«Ju rentre François-Charon. 
525 b»»ul Hamet, (face à Pla­
ce Fleur «k* Lysj. Adm $6 au 
guichet et $9 pour k* deux 
spectacles

PAS D’CHICANE DANS LA 
CABANE, création collective 
p**ur les enfants «Je 6 â 12 «ns 
présenté par le théâtre «Je 
Bon Humeur, dim k» 17 et k» 
24 I4h rentre F rançoisUha 
ron. 525 boul FJamel (face â 
Fleur de Lys) Adm $2. $1 
enf

Al NOM DU PERI ET DU
FILS... une création «Jj TM . 
tr«* de la Combine avec lo n
Applin «'t Richard Aubé «ians 
un# mi»e en srène de Yves 
Eric Mar.er Café th, âtre L^e 
Hobhit. 700 ru* Jean. 21 h 
Adm $4 Réservât Kins 647 
2677 Se termine dim 
MOI BIEN PLUSSE d’après 
une idée originale «Je Marie- 
Hélène Gagnon avec Mane- 
Hélène Gagnon. Pierre P«> 
wers Jean Fernand Girard et 
Claudine R.<.mond Théâtre 
du Vieux-Québec. 10 rue St 
Stanixlas. 2 0 h 3 0 Ré. 
servations après 18h â 692 
4212. Billets en vente â l'An 
nexe. au Mille-Feuilles et â la 
Coop UL Se termine le 24 
mai Relâche lun m.»r

Alice, une femme parmi tant 
«J’dutrvft. est en soie «k» dé 
pression De l'autre côté du 
miroir où elle se cherche, elle 
gliaae dan» un univers "le 
pay* d»* mers «*iIle»" ou les 
régk* du jeu sont établies 
Dim IRII S1H « t l-n ! 1 h 
A«lm $2

CINE-PARCS
Beaupon I: BRI B XKFR (3)
Américain 1980 Ikarne mi 
ciai réali»é par Stuart R«> 
M*nbt'rg Int R«>bt*rt R«xJ 
ford. Yaphet Kotto. Tim 
Mclntire Brubaker nommé 
directeur d'une ferme pé 
nitenoére. a’y fait enf«*rmer 
incognito pour faire l’ex 
pér icnce «k* condition» «Je 
vh* «Je* prisonniers
LA UN D» IA HAINE
Américain 1976 Western réa 
k»é par Arnirew V Mcla 
glen Int Charlton H«*t«»n, 
James Cobum. Barbara H«»m 
h«»\ Un métis » é\a«k «k» pn 
son avec quelques compa 
gnon» et prend la dirtvtion 
«k» la ville où vit l’homme de 
k>i qui l a fait t'mpmonner 
CHAUFFEUR A GAGES (-) 
14 ans A noter ce «Jemier 
film «*t présenté ce soir seu 
k»ment
Beau port 3 K R AMF R VS 
KRAMFK. AméhCAHI I97B 
Drame psychologique réalisé 
par R«»b«*rt Bent.m Int Dus 
tin Hotfmun. Meryl Str«»ep. 
Justin Henry led entre un 
s<»ir ch«»z lui pt»ur apprendre 
que sa ft*mm«* le quittt* «»t lui 
laiss«» leur enfant «k» six ans 
11 doit donc » adapt«»r â ce 
n«iuveau mode <!«» vie Un an 
et «J«*mi après, sa femme re 
vient et veut reprendre leur 
fils Une a« turn |u<Jiciain» t*t 
engagé**

LES FOURGUEURS (4)
Américain 1979 ('«>iné«Jit» |*> 
lu ièn» réalisée par Dom «k» 
Luise Int Dom «k- Luise. 
Jerry R«*ed. Suzanne Pleas- 
hotte Trois policiers de Mia 
mi décident d’occuper l’é 
choppe d’un regrattier connu 
comme receleur et d’v ins- 
taller une caméra afin «l’y 
surprendre les petits cri 
minois qui viennent y vendre 
k»ur butin Tous 
Beauport 3: LL SHERIF ET 
l I s EXTRA-TI RRI s TRI s 
< • » It alien 19 79 < on lédie 
fantaisiste réalisée par Ml 
cholo 1 upn Int Bud Spen 
cor. Gary Cuffev Lin shérif 
«l’un |H*t it village, rencontre 
on faisant »a ron«k» un jeune

gardon qui lui affirme être un 
extra terrestre Sensible à la 
fantaisie «k* enfanta, le »hénf 
joue le jeu
ON A VOLE LA CUISSE DE 
A’PITER (4> Français IB79 
Comédie policière réalisée 
par Philippe «Je Broca Int 
Anna» Girardot. Philippe Noi 
rel. Francia Perrin Un jeune 
professeur grec est en voyage 
«le n«H'«* en Grèce avec son 
épouse Lise II est accusé du 
meurtre d’un voleur Liât» e* 
saie «Je l’innocenter 
Colline I CCST PAS MOI. 
C’EST LUI (4) Français 1979 
Comédie réalisée par Pierre 
Richard Int Pierre Richard, 
Akio Macciona. Valéne Mai 
reaae Un acteur italien invite 
chez lui un écrivain d’in- 
tligues comiqut* dans le but 
«Je cacher à sa femme une 
aventure avec une jeune ou 
vrière 11 s’ensuit une série «Je 
mésaventures et de qui 
proquos
AVENTURES EN CA­
LIFORNIE ( )
L’ARME AU POING (5) Bri­
tannique 1978 Dramt» p«* 
licier réalisé par Michael 
Winner. Int Sophia Loren. 
Jame» Coburn. Anthony 
Franciosa Lorsque son mari 
meurt victime d’une lettre 
explosive. AtJle Tusea ac 
copte d’aider le gou 
vernoment â faire s«»rtir de sa 
cachette un millitinnaire 
mystérieux qui semble être 
resp«>nsabl«* «k» I attentat 
Colline 2: LA NUIT DU 
CAUCHEMAR ( »
LE CONVOI (5) Américain 
1978 Comédie «lramatiqu«» 
réalisé*» jmr Sam P«»ckinp^»h 
Int Kns Knsttifforson. Fr 
nost Borgnin<». Ali Mac C» raw 
Un camionneur s«» pr«»nd «k» 
querelle avec un shérif «k» 
l'Arizona et décide tie s’en­
fuir au Nouveau-Mexique 
Une dizaine «k» camionneur* 
contestataires te joign«»nt A 
lui jusqu’à firmer un convoi 
«Je «li/airu* «le véhicule»
• Ouverture: IRH30 Pr«> 
jection â la pénombre Adm 
$4. gratuit pour l«*s moins «le 
13 an»

RON, hall «l’entrée. 525 boul 
Homel, face à Place Fleur de 
Lys. t«>u» k* jour» 9h â 21 h 
Groupe» «l«* l’atelier 1 ilv An 
n-*, frusques, pastels, huil«»s. 
Se ii mime k* 25 
CENTRI MUNIC1PAI Dl 
< \P Rot t.» lh à |7h
«»i |9h à 22h et dim 13h A 
I7h. membres «Je l’atelier C «• 
cyl Morais
CENTRE. MUNICIPAL DES
( ONGRI s. PIacc Quèb«c 
»am J0h A 22h et dim lOh â 
16h t olleclions spécialisé** 
«l«- divers pays présenté p*«r la 
société philatélique de Qué 
ia-r
CULSINES FRANCIS. 625 
rue Marais. Ville Vamer. M«i 
nique Villeneuve, huiles. 
ECOLE ALBERT OUELLET. 
335, 76e rue Ouest à Char 
k*bourg, sam dim 14b à 17b 
et 19H30 à 22h et mar mer., 
jeu I9H30 A 22h Réalisations
d«»s étudiants de la ( R Jean- 
T akm
EDIFICE G, rez-de-chaussée. 
675 boul Saint-Cyrille est. 
lun au ven 9h30 â 16h30 
“l>es vtiiturt*» d’eau” «Je Jack 
J«»quel A compter «i«» lun Se 
termine k» 28. et A la galerie 
ANIMA G, «lu lun au ven 9h 
à 16h et le dim !3h â 16h 
Images du Parlement Sc t«»r 
mine k* 25 Relâche lun 
EDIFICE JOFFRE, 1075 che­
min Sainte Foy. lun au ven 
9h â 16h30 Claire Thibault 
“Révélation clarté”. A comp 
ter «le lun se termine le 28 
INSTITUT COOPERATIF 
DESJARDINS, 50 ave des 
Commandeurs, Lévis. Tous 
les jours. 17h à 22h et fins de 
sem. I3h à 22h Madeleine 
Beaulieu Samson Se t«»rmine 
le 22
MAISON DF LA FRANCITE.
72 côte de la Montagne Mar 
au dim I3h â IHh Roland 
Jouve, photos et Georges 
Reynaert. tabk-aux S«* t«*r 
rr 11 r. ♦ • dim
RESTAURANT IH GRAND 
THE ATRE- (irand Théâtre de 
Québec Sem 12b â 15b et 
17b A 24b. sam . dim 18h à 
24K Bernard Pelchat, col 
lages, jusqu’au 31 mai 
» ESTAURANT LES JAR­
DINS D'ITALIE, 924 rue St- 
Jean. Jean Pierre* Beaupré, 
huiles
MAISON DE LA FRAN­
COPHONIE-, 980 chemin St 
Dhjix. Sillery 14h â 21 h Ex­
position itinérante "Visages 
«Je mon pays’’ regroup.* nt 58 
peintres canadiens d'ex­
pression françai-e qui pré 
sentent par leurs oeuvres 
leur coin de pays. Se termine 
auj
MONTMARTRE CA­
NADIEN, 1679 chemin St 
lx>uis. Silk*ry. llh â 21b tou» 
les jours Exposition dos 
membres «le la société d7 
tudes et de conférences Se 
termine lun
RESTAURANT PIZZA
ROYALE-, 36*4 avi* Royak». 
Giffard Monique (Pincho) 
Gagnon, huiles
RESTAI RANT LA RI­
PAILLE, 9 rue Ruade Em­
manuel Garant, sanguines et 
fusains
RESTAURANT ST-ELOI. 690 
Grande-Allée Lucie Leduc, 
huiles et aquarelles Jusqu'au 
20 mai
RESTAURANT UMBERTO. 
770 «le l’Alverne Madeleine 
Laça-se, aquarelles Jusqu’au
3 juin
VOUTES DU PALAIS, au 
pied «Je U côte du Palais 
Mar au dim !2h.10â 17b La 
lutte contre les incendies de­
puis 1608

LA LIGUE MARONITE DE
QUEBEC, organise une soi­
rée au son de musique h 
banaise «»t occitlentale II y 
aura dégustation sur place 
«l’un met traditionnel, re- 
nommé «Ians la Bible celui 
pour lequel ESAU a vendu 
son droit d'aînesse Ce soir, à 
IBh, au ( OPI, MO Pèr« Mai
guette, Quéhe«'

UN JOLI MOIS DE MAI AU 
Ml si ! Dl QUEBEC Di 
manche le 17. de llh â I6h30. 
un “Grand parcours en­
vironnement" animera les 
salles du musée sous la 
c«induite de la troupe Mime- 
Ommbus et de l'Association 
pour la création et la re­
cherche électro-acoustique 
du Québec l-es ‘-équences s<*- 
norc* et les actions minées 
«tonneront, avec la par­
ticipât i«>n du public, une <li 
mension nouvelle â la visite 
du musée Ptiur inf Ginette 
Côté. 643 2949

Mim conférences par les 
PHOTOGRAPHES PRO­
FESSIONNELS DU QUE­
BEC Quatre ateliers et en 
plus une clinique de vé­
rification d’équipement-pho­
to et un bazar photo Au 
Château Frontenac, di­
manche, inscription à 12b le 
tout sera suivi d’un buffet 
cocktail. Adm membre $3. 
non membre $15

LES LUNDIS DE LA RE­
SISTANCE. un lieu «Fin 
formation et discussions et 
de débats sur d«*s thème* 
d’actualité lundi soir â 20h au 
café La Résistance. 815 côte 
d'Abraham Entrée libre

MINI-COURS “LE DROIT 
DE LA FAMILLE” mardi de 
I3h30 à 15h30, organisé par le 
YWCA en collaborât um avec 
CENTRE-FEMME-.S I n 
ffirmation sera donnée par 
une avocate et bénévole. Me 
Lina Bond, le sujet traité 
mardi sera "!>es testaments, 
k* polices d’assurance-vie”. 
Réservation. 683 2155 (YW 
CA) ou (CENTRE FEMMES) 
683-2548 L/»s cours se* don 
nent au YWCA. 855 ave H«»|- 
UnH GRATUITEMENT

ORATORIO POUR EA VIE
“Défi de la parole" présenté 
par le "Choeur Tamata" en 
collaboration avec la Hè 
trière Inc sous la direction 
«Je Lilianne La flam me. 20h30. 
ce soir, auditorium du c«>llège 
de Lévis. 9 Mgr Gosselin. I>é- 
vis Réservations 839 8439 
MUSIQUE DE ROBERT GE> 
LINAS, dim â 20h.i0 â la 
Chambre Blanche. 226 Ch 
nst«>phe-Cok>mb est 
LES VIVALDISTES DE 
QUEBEC rattachés au Mou 
voment Vivaldi prés«»ntent 
deux démonstrations de fin 
«l’année ce soir 20h Centre 
F rançoiH-Charon, 525 boul 
Hamel Entrée libre 
LES CONTES D'HOFF­
MANN «ipéra de Jacqu«* t.H 
fenbach par la Société ly 
nque d'Aunigny avec Léo 
nard Bikxleau. Claude Cor- 
heil et Louise Lebrun Salle 
Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec. 20h. ce 
soir, lun et mer Adm $10. 
$12 $16. $20

DANSES ANCIENNES réa 
lisées par les participants de 
l’atelier de danses anciennes, 
le tout dans une atmosphère 
un peu théâtrale, ce soir 
20h10. Eglise anglicane. 31 
roe Wolfe â !>v«« tl
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Politique culturelle fédérale
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soleil Y son Monorom

par Martine CORRIVAULT
L'absence de représentants du 

milieu artistique et culturel de Québec 
et de l'est de la province se faisait 
lourdement sentir hier lors des au­
diences publiques du comité d'étude 
de la politique culturelle fédérale, à 
Québec.

Bien sûr, une demi-Uou/aine d'or­
ganismes étaient là pour parler d’une 
réalité culturelle canadienne de lan­
gue française au nom de l’université 
du Québec, des Festivals populaires 
du Québec, de l’Association ca­
nadienne d'éducation de langue fran­
çaise, du Conseil canadien des arts 
populaires et même d'agences gou­
vernementales fédérales comme la 
Commission canadienne d’examen 
des exportations de biens culturels 
(qui a remis un document unilingue 
anglais tout en apprenant même à des 
commissaires son existence) et Radio- 
Canada, service nordique.

Aucun intervenant individuel — 
même si le comité a pu recevoir de­
puis la date limite du début de mars, 
d'autres lettres et rapports qui n'ont 
pas été invités aux audiences pu­
bliques — et aucun représentant spé­
cifique du milieu artistique d'ici.

Expliquant partiellement cette 
absence, l'annonce au début de la 
semaine, par le Conseil de la culture 
de la région de Québec, de sa décision 
de boycotter le comité d'étude. D'au­
tres, qui avaient déjà remis un mé 
moire, l’ont retiré, comme le groupe 
de la Chambre blanche. Mais outre 
cette méfiance des Québécois vis-à-vis 
les commissions d'enquête et les gran­
des études des gouvernements, les 
courts délais dans lesquels le comité 
d'étude a entrepris ses travaux et le 
peu d'animation fait autour du projet

M. Louis Applebaum. président du comité, et M. Alain Stanké. un des commissaires La Soleil. Y*on Monorom

au niveau des régions sont à consi­
dérer

Commentant cette absence des 
Québécois du centre et de l’est, le 
coprésident de la commission a sou­
ligné: "Les absents ont toujours tort 
Us manquent une occasion d’exprimer 
leur point de vue, de nous dire peut- 
être dans quel sens le fédéral devrait 
faire ou ne pas faire les choses. N’é­
tant pas là ils ne prouvent rien... 
Malgré tout, on a entendu à Montréal 
des groes d’artistes contents de nous 
dire, librement, à quel point ils ap 
préciaient le Conseil des arts, à quel 
point ils étaient heureux de ne pas 
dépendre que d'une seule structure

gouvernementale, comment ils étaient 
plus libres, en relevant de plus d’un 
palier de gouvernement...’’

S2.8 millions

L’étude fédérale commandée avec 
un budget de $2.8 millions, entendra à 
travers le pays quelque 400 in­
tervenants sur les 1,400 dossiers qui 
lui ont été expédiés, de Terre-Neuve 
au Yukon en passant par le Québec, 
l’Ontario et les Prairies.

La province de l’Ontario à elle 
seule, a envoyé plus de 535 mémoires 
au comité d’étude qui vient d'achever 
ses auditions dans l’Est du pays et se

dirige la semaine prochaine vers 
l'Ouest

A Québec, les huit commissaires 
étaient le compositeur et chef d’or 
chestre Louis Applebaum, président 
du comité, l’ex-éditeur et président 
des Jeunesses Canada Monde, Jac­
ques Hébert, coprésident, le pro­
fesseur en sciences économiques, Al­
bert Breton, de Toronto; le peintre- 
graveur Hilda Lavoie-Franchon, du 
Nouveau-Brunswick; l’écrivain et es­
théticien d’art Guy Robert, de Sainte- 
Adèle, l'homme de théâtre Jean-Louis 
Roux, de Montréal; l’homme d’affaires 
de l’industrie du disque Sam Sm 
derman, de Toronto et l’éditeur Alain

Stanké de Montréal Vingt personnes 
font partie de la commission d’étude 
et se relaient pour les audiences pu­
bliques.

Au départ, nous a souligné le 
vice-président Albert Breton, c’est 75 
villes canadiennes que le comité au­
rait voulu visiter pour entendre les 
opinions de la population sur ce qu'el- 
le croit que devrait être une politique 
culturelle au Canada. Finalement, on 
s’en tiendra à 18 centres urbains et les

travaux de consultation publique de­
vraient se terminer à la mi-juillet

Par la suite, il faudra dépouiller le 
tout, dégager des lignes de force, ré­
diger un rapport qui sera remis au 
ministre responsable qui pourra s'en 
servir pour préparer un projet de loi.

S'agira-t-il d'une nouvelle gestion 
de la culture au pays ou d’un essai de 
définition de ce qu elle devrait être...? 
Les commissaires les premiers 
avouent ne pas encore le savoir

Le Soleil, Yvon Mongrom

M. Jean-Louis Roux, commissaire au 
comité Hébert-Applebaum

M. Albert Breton, commissaire au 
comité Hébert-Applebaum

Aucun représentant de Québec aux audiences
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Tapis d’Orient faits 
main et reproductions 
mécaniques, carpettes 
modernes, carpettes 
tressées, ainsi que 
plusieurs autres styles.

20% à 30% 
de réduction
SEMILIEN ROCHETTE

La maison du tapis à Québec
555. de la Couronne

529-4164
»U f'ID DE l* Côte 0 APRAMAM

Au comité, les mémoires 
ont les mêmes tendances

Des constantes reviennent et s’imposent déjà 
au comité d’étude sur la politique culturelle fé­
dérale: on n’est pas satisfait de Radio-Canada, on 
voudrait une restructuration de l'Office national du 
film et on reproche au gouvernement fédéral, son 
approche éhtique de la culture. Les mémoires 
reviennent souvent sur le besoin de “démocrate 
ser", de "régionaliser”, de laisser les citoyens à la 
base définir à quoi ils tiennent et entreprendre des 
actions selon leurs priorités.

En même temps, on regrette le "mythe des 
subventions” et la bureaucratie qui alourdit, qui 
neutralise quand elle n'étrangle pas tout sim­
plement les plus beaux efforts. “Qu'est-ce qui. dans 
l'appareil de l'Etat, rend si compliqué l'accès à la 
"justice distributive?” se demandait hier matin 
Robert Champagne, le directeur du département 
des sciences de l’Education de l’université du Qué­
bec aux Trois-Rivières.

Dans sa communication. l’UQTR souhaite un 
plus grand engagement des universitaires dans la 
collectivité et souhaite une meilleure concertation 
au niveau des gouvernements en matière de cultu 
re. “Tout le monde y trouverait son profit"

Plus tôt, l'université du Québec avait prêché 
pour la décentralisation des processus de décision 
et une meilleure coordination des ressources et des 
besoins. I.à aussi on souhaitait plus une action du 
gouvernement central dans les grandes lignes gé 
nérales que le maintien de politiques de sub­
ventions ponctuelles à des individus.

B! ou multi-culturalisme...?

Ramenant le débat à un plan plus concret. 
l’Association canadienne d'éducation de langue 
française a pour sa part demandé que la politique 
culturelle officielle du gouvernement fédéral en soit 
une de biculturalisme plutôt que de mul­
ticulturalisme.

Soulignant que les fonds alloués dans ce cadre 
échappent presque toujours aux minorités fran 
cophones des autres provinces, l'ACELF re­
commande que tous les programmes culturels fé­
déraux “destinés aux Canadiens français soient 
conçus, élaborés, dirigés et administrés par ceux-ci 
et que tous les organismes culturels fédéraux four 
nissant des services destinés aux Canadiens fran

BRUNCH
DOMINICAL

aux

l’abbaye

TOUS LES DIMANCHES 
de 11h à15h

Menu très varié 
Rosbif entre autres...

Musique avec

RENÉ LÉTOURNEAU
Adultes;

Enfants moins 
de 12 ans:

$7.25
$3.75

Swja.

3225. Hochelaga. Ste-Foy, Québec 
Réservations: 653-4901

çais. soient également dirigés et administrés par 
ceux-ci”.

L'ACELF demande aussi que "Laide fédérale 
aux organismes d’une langue officielle, soit à long 
terme, garantissant ainsi leur stabilité et leur auto 
nomie administrative”.

Les locaux communautaires
Le Centre d’art de Préville. dans la région de 

Montréal, logé dans une des trois constituantes du 
cégep anglophone Champlain (où se trouvent 
Saint-Lambert. Québec et Sherbrooke) est venu 
scandaliser la commission en parlant de la non 
disponibilité des locaux communautaires (écoles) 
appartenant pourtant aux contribuables. Tout en 
reconnaissant qu’il s’agit là d’un problème qui 
échappe aux juridictions du fédéral, le comité 
Hébert-Applebaum s’est demandé s’il n'aurait pas 
d'abord fallu laisser naître des initiatives aussi 
dynamiques que celle-là. au moment de la cons 
t ruction des Centres cultureLs en béton, à traxers le 
pays..

Radio-Canada nordique venait demander au 
comité de faire, à l’instar de la société d'Etat, une 
place de choix aux autochtones, dans ses re 
commandations

Au chapitre de l'héritage culturel, la Commis 
sion canadienne d'examen des exportations de 
biens cultureLs est venue nous apprendre que l'on 
ne pouvait effectivement pas en toute innocence 
exporter les biens culturels des Canadiens et que 
depuis trois ans, des mesures étaient prises pour 
protéger notre héritage artistique. L’organisme 
souhaiterait cependant un statut différent de celui 
d’agence de contrôle et voudrait jouir de plus de 
moyens.

Pendant ce temps, le conseil canadien des arts 
populaires faisait une sorte de point national et 
suggérait entre autres choses, que les avantages 
fiscaux consentis au cinéma soient élargis à l'en 
semble des secteurs artistiques

L,a Société des festivals populaires du Québec a 
regretté que les bénévoles organisateurs de ces 
manifestations typiques, n’aient as accès à des 
programmes spécifiques pour faciliter leur tâche et 
améliorer la qualité des manifestations.

On le constatera, une constante reste derrière 
toutes les préoccupations on ne dispose pas de 
moyens suffisants pour réaliser tout ce que notre 
dynamisme et notre créativité pourraient produire 
Et peu importe d’où viendraient les fonds, si quel 
qu’un pouvait trouver une manière d'en faciliter 
l’accès, la plupart des intervenants les ac­
cepteraient.

Annoncez votre 

nomination dans

647-3270

LE SOLEIL
vous serez connu 
du jour 
au lendemain

COUVEUSE (Incubateur) 
Automatique ou manuelle 
Capacité de 18 à 300 oeufs de poussins

CAGES A LAPIN - COUVEUSES - MANGEOIRES 
-ABREUVOIRS-Etc.

Equipement Progrès Inc.
723. bout. Pierre-Bertrand 

Ville Vanler — Québec — 687-2151

APPEL D'OFFRES
l,a Commission Scolaire de Coatirook recevra le ou avant le 9
juin 1981. a llhOO (heure en vigueur) des soumissions pour
I achat du materiel suivant, à savoir
ai Appel d offres Kl 110 Al DIO-VISUEL
b) Appel d offres 81 111 "AMEUBLEMENT SCOLAIRE
cl Appel d offres 81112 EDUCATION PHYSIQUE"
Les spécifications conditions et formules de soumission sont 
disponibles en s adressant a M Emilien Nadeau Régisseur 
au 211. rue St-Jean Baptiste. Coaticook. J1A 2J4 Tél (819) 
849-2765. poste 7
I.es soumissions, sous enveloppe scellée, devront être identi 
fiées t l'extérieur soit
APPEL D’OFFRES 81-110 AUDIO- VISUEL”
APPEL DOFFRKS 81-111 AMEUBLEMENT SCOLAIRE 
APPEL D OFFRES 81 112 EDUCATION PHYSIQUE 

I.a Commission Scolaire de Coaticook ne s'engage pas à ai 
cepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

Emlllen Nadeau. Régisseur
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la bonne chère
Conseil Supérieur de la Nouvelle-France

Une table superbe mais des vins sans stature
d'organisation administrative 
et judiciaire de la Nouvelle- 
France. Cette simulation, à in­
tention promotionnelle, est par 
rainée par l’hôtel Hilton In­
ternational Québec

Historiquement, la première 
séance du Conseil Souverain 
eut lieu à Québec le 18 sep­
tembre 1663 et la dernière, le 
28 avril 1760 à Montréal, jour 
de la bataille de Sainte-Foy.

“Pendant les dernières an­
nées de la domination fran­
çaise. comme on pouvait le lire 
à l’endos du menu de ce pre­
mier repas du Conseil Su 
périeur. il se réunissait tous les 
samedis et s’interrompait qua­
tre fois l'an: à Noël, au prin­
temps pour les semailles, à l’au 
tomne pour les récoltes et fin 
octobre pour permettre à ses 
membres de rédiger leur cor 
respondance à destination de 
France avant le départ des der 
niers bateaux ”

Cette célébration bachique 
du mercredi, 29 avril, réunissait 
des gens de l’aristocratie et du 
gratin de la Vieille Capitale 
sans, cependant, la gracieuse 
présence féminine à table. Pré 
sence. tout compte fait, in 
dispensable en pareille cir 
constance pour consentir plus 
de civilité à la délicatesse du 
geste gastronomique.

C'est sans doute moins la 
crainte du parfum, celui qui 
exacerbe le gourmet puriste, 
que le fait que le Conseil Sou 
verain ne comptait, à l’époque, 
que des hommes, qui expliquait 
l’absence de ces "gentes da­
mes”.

Ensuite, en guise de trou du 
milieu, "Le pamplemousse (ri 
che en enzymes digestifs) en 
sorbet et larmes de vermouth”. 
11 s’est agi d'une boule de sor­
bet au mitan de minces tran 
ches de citron vert dans un 
récipient reposant sur une cou 
po à vin géante renfermant des 
glaçons que rehaussait la pré 
sence d'une marguerite. Cha 
peau pour cet entremets simple 
mais visuellement et gus- 
tativement accompli

Cinquième service, en plat de 
soutènement: "La' mouflon des 
Rocheuses” Une chair caprine 
d’élevage dont la saveur ap 
paraît neutre, absolument dis 
tincte et des viandes rouges ou 
blanches traditionnelles et des 
viandes giboyeuses au goût très 
affirmé Elle était nappée d'une 
sauce grand veneur liée à la 
gelée de groseille, avec ad 
jonction d’une barquette de pu 
rée Soubise aux marrons et d'u 
ne purée de brocolis. En ac­
compagnement. un Girondas 
1978 (rouge) de la Vaucluse, 
éminemment astringent et mê 
me choquant aux papilles, en 
rupture avec le plat auquel il 
tentait de donner la mesure

Sixième service: "l.e foie gras 
au poivre vert" Un foie d'un 
remarquable calibre servi à un 
moment inhabituel du repas, 
mais très opportunément, il 
remplaçait très subtilement le 
plateau de fromages ou alors 
constituait un

par Cillas ANGERS ticulièrement raffiné qui concé­
dait un répit à l’estomac. Le 
malheureux Gigondas. qui re 
posait encore dans des verres, 
ne pouvait lui donner une juste 
réplique. Un outrage au foie 
gras qu'on dit être le "seigneur 
de la gastronomie”.

Septième service: "Les ten­
dres verdurettes”. Trois salades 
sobrement arrosées: aux pleu- 
rottes (sorte de champignons 
qui poussent sur des troncs 
d’arbres), aux épinards et au 
cresson

Huitième service: "La sur 
prise exotique”. Un dessert ra 
fraîchissant chocolaté, assorti 
d’une bonnet de sucre ca­
ramélisé et surmonté d’une rose 
en sucre. Un plat qui résulte 
d'un travail de bénédictin, pré­
senté en soixante quinze uni 
tés, et qui mérite, par sa splen 
deur et son bon goût, d’être 
salué.

Cependant que le vin s’har­
monisant à ce dessert, le Châ 
teau Farluret Barsac 1974. très 
significativement liquoreux au 
point qu’on a pu se sentir le 
coeur au penchant de la dé 
confiture, aurait pu carrément 
se substituer à un vin joyeux tel 
un mousseux ou un rham 
pagne. 11 faut savoir que les 
vins de Sauternes ne sont pas 
tous nécessairement et sys 
tématiquement des vins des 
desserts. Ils peuvent parfois, 
lorsqu’ils sont d'une très haute

Triomphe du visuel

La somptuosité des pré­
sentations et les qualités in 
trinsèques des assiettes ont 
marqué d'une pierre blanche ce 
repas Cependant que moins de 
tape-à-l'oeil eut pu, selon toute 
apparence, entraîner de bien 
meilleurs crus d’ac­
compagnement

Les services
Premier service: “L-e consom­

mé en scel aux perles du truf 
feau”. Un potage, scellé d’une 
pâte légère, odorante et dé 
lectable, garni d’abondantes la­
melles de truffes qui n’y ajou 
taient aucun relief significatif 
La truffe en conserve, que bon 
nombre de fines bouches vé­
nèrent encore, prouve qu’elle 
n’est peut-être qu'une inepsie 
ou. respectueusement, un my­
the gastronomique.

Second service: “La mous­
seline d’écrevisses en escorte 
troussée”. Un plat dont le cou­
lis, de belle stature mais hélas' 
légèrement pris en surface, fai­
sait oublier la fadeur des que­
nelles. En ornement, dans cha 
cune des assiettes, une mi­
nuscule écrevisse.

Troisième service: “Les ai 
guillettes de faisan". De sa 
voureuses aiguillettes mouillées 
de leur sauce vigoureuse au 
vinaigre d’Armagnac et de 
framboises, et garnies de sa­
voureuses cosses de petits pois 
sautées.

noblesse, accompagner le foie 
gras, et souvent les plats as­
sortis de sauces sucrées.

Gérard Delage

Comme il est maintenant do 
tradition lors de la commé­
moration du Conseil Souverain, 
le gastronome et humoriste Gé 
rard Delage, qui a consacré 
trente six années de sa vie à la 
cause de l’hospitalité, incarnait 
le personnage de l’Intendant.

Quelque temps avant le dé 
but des agapes, il a confié au 
soussigné que ces dernières de 
valent constituer, pour chaque 
participant, une étude ri 
goureuse par l'écoute fon 
damentale de ses sens et qui ne 
doit, en aucune manière, être 
influencée par les jugements et 
expériences des autres.

Gérard Delage ne manque ja­
mais d’insister sur le fait que la 
gastronomie réfère à un exer­
cice absolument individuel. Il 
devient toutefois plus spé 
cifique lorsqu'il affirme: “La 
gastronomie, c’est de manger 
d'excellentes choses arrosées tie 
bons vins”. Il est. par ailleurs, 
sarcastique mais tellement réa 
liste lorsqu'il soumet que les 
snobs du vin et de la table 
compliquent tout, alors que la 
gastronomie est une chose tel 
lement simple.

(.*«♦ des pvt>«»cot»o«s »g8ii(itOirr

“Louis par la grâce de Dieu, 
roi de France et de Navarre, â 
tous présent et à venir. Salut: 
De Notre certaine science, plei­
ne puissance et autonté royale. 
Nous avons cru ne pouvoir 
prendre une meilleure ré 
solution que d'inviter les of­
ficiers du Conseil Souverain de 
la Nouvelle-France scéant en 
notre Ville de Québec â jouir 
annuellement des bienfaits gas 
tronomiques et autres du dit 
pays de la Nouvelle-France.

(...)

“Commandons par or­
donnance que ceux-ci prennent 
rang et scéance au premier fes­
tin des officiers du Conseil Su 
périeur qui se tiendra le vingt 
neuvième jour d’avril de l’an de 
grâce mil neuf cent quatre- 
vingt-un en la salle de bal de 
l’hostel Hilton International 
Québec, à dix-neuf heures.

"Voulons, entendons et Nous 
plaît que tous ceux qui seront 
présents portent obli­
gatoirement le smoking. (...)"

C’est, en bref, en ces termes 
que se formulait l’invitation sur 
papier parchemin, pour les pre 
mières agapes annuelles du 
Conseil Supérieur de la Nou 
velle-France, aux quel­
que soixante-quinze membres 
du Conseil Souverain

Rappelons, au passage, que 
cette mise en scène se veut, en 
quelque sorte, une joyeuse re­
constitution du Conseil Sou­
verain de Québec, lequel cor­
respondait au premier système

entremets par
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la bonne chère
Propos à toutes les sauces

par Cillas ANGERS
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Une regrettable fermeture

Le restaurant Renoir a mal­
heureusement fermé ses portes. 
Québec et ses entours se voient 
donc soustraits d’un de ses plus 
honorables lieux de la cuisine 
classique où les sauces étaient 
vénérées des connaisseurs.

Michel Poulin, ex-pro- 
pnétaire et administrateur du 
Renoir, autrefois président de 
l'Association touristique de 
Québec, qui s’est opiniâtrement 
battu pour le maintien de son 
établissement, fut celui qui, le 
premier dans la Vieille Capitale, 
a systématiquement favorisé la 
naissance du “passeport gas­
tronomique pour Québec et sa 
région” voué à la glorification 
de nos grandes tables. Un hom­
mage lui est assurément dû.

A signaler que le chef des

cuisines de l’ex-restaurant Re­
noir est allé rejoindre le Né- 
groni (rue de la Fabrique); le 
sous-chef, M. Raoul Prijent. qui 
fut aussi aux fourneaux de 
l’Ancêtre, et deux autres em­
ployées de salle, mes­
demoiselles Marie Talbot et Jo­
hanne L’Heureux, le Char- 
lesville.

Si le public a boudé le grand 
classique et le romantisme du 
Renoir, qui s’enorgueillissait, et 
à juste titre, d’une des plus 
somptueuses caves à vins de la 
Vieille Capitale, il apprécie hau­
tement, par contre, la formule 
du Gaulois (rue Buade) et, en 
période estivale, celle de la Ter­
rasse du Gaulois (rue Saint- 
Jean), "zincs" qui ap­
partiennent à M. Poulin

L'Apsara

A la table romantique du Re­

noir a succédé, en lieu et place, 
le restaurant l'Apsara qui, au­
trefois. était situé au 95, bou­
levard Saint-Cyrille.

L’Apsara, on s’en souvient, 
était dévoué à la cuisine ex­
trême-orientale (kmère, viet­
namienne et thaïlandaise no­
tamment). La cuisine y avait de 
la grâce et de la distinction, le 
service était au diapason de 
l’amabilité et de la délicatesse 
asiatiques.

L’Apsara repart en neuf au 
71, rue d'Auteuil, et nul doute 
qu’il saura perpétuer les beaux 
attributs qui le caractérisaient 
alors. J’en ai personnellement 
conservé un remarquable sou­
venir, moi qui dois confesser 
une saillante faiblesse à l'en­
droit de la cuisine extrême- 
orientale ou asiatique. Celle 
qu’on prétend être, avec la 
française, à cause de sa suc­
culence, de son ingéniosité et

de la simplicité de sa perfection, 
la première au monde.

Un bourguignon décevant

Un Clos Saint-Denis 1967, ap­
pellation Clos-Saint-Denis 
contrôlée, mis en bouteille par 
le négociant et éleveur F. Chau­
venet, tout à fait décevant. 
Payé, il y a quelques mois, en­
viron vingt-trois dollars, puis 
conservé dans des conditions 
satisfaisantes, il ne démontrait, 
au moment de sa récente dé­
gustation, aucun signe par­
ticulier de maturité ou de beau 
vieillissement. Tout au plus 
avait-il des airs d’un bon cru du 
Bordelais jeune. Chapeau aux 
Feu Follet. Choix du Roy, Cu­
vée d’Antan, Brolio, Seigneur 
de Beaujeu et tant d’autres qui, 
en dépit de leur modeste ni­
veau, n’exhalent pas l’a­
mertume du prix car ils valent 
ce qu’on en paie.

Pernod

Le jeudi, 7 mai dernier, M. 
Marc-Henry Paqum, directeur 
des exportations de la maison 
française Pernod, était de pas­
sage dans la Vieille Capitale.

Les Distilleries Dumont, par 
les soins de son directeur ré­
gional pour Québec et alen­
tours, M. Guido Malnig, réu­
nissait quelques membres des 
presses écrite et parlée autour 
de cet ambassadeur itinérant de 
la boisson apéritive Pernod

Rappelons que la création de 
la première recette du Pernod 
remonte à 1793 et est imputable 
à un médecin français, le doc­
teur Ordinaire. Il l’administrait 
à des patients qui souffraient de 
troubles gastriques ou digestifs. 
Agréable et efficace, la po­
pularité de cette “potion” s’é­
tendit très rapidement en Fran­
ce

Au début du 19e siècle, 
Louis-Henri Pernod se porte ac­
quéreur du procédé. La “po­
tion”, au degré alcoolique très 
élevé (70), devint la très ap­
préciée absinthe Pernod.

En 1916, le gouvernement 
français interdit la fabrication 
et la vente de l’absinthe qui 
avait quelques propriétés to­
xiques. C’est alors que Pernod 
lance son anis à 45°.

Le Pernod peut être bu al­
longé d’eau et de glaçons, ou 
s’insérer dans nombre de cock­
tails et s’associer avec har­
monie aux tome, cola, jus ou 
boissons de fruits.

Un mélange. Le Café Fran­
çais: un verre à liqueur de Per­
nod au fond d’un grand verre, 
une bonne mesure de sucre en 
poudre; ajouter une tasse de 
très bon café bien chaud, rem­
plir jusqu’au bord de crème 
fouettée.

kom-yee cnon “Comme un poisson dans l’eau”
la cuisine chinoise

Le poisson est vénéré par les 
Chinois qui le considèrent 
comme un signe d’abondance 
et de prospérité. C’est un sym­
bole de la régénération à cause 
de la façon dont il se multiplie. 
Selon un proverbe chinois, la 
personne qui est “comme un 
poisson dans l’eau” se sent à 
i’aise, en harmonie avec son 
environnement.

Par ailleurs, comme, en gé­
néral, les poissons vont par

couples, ils représentent le bon­
heur conjugal. On envoie sou 
vent en cadeau à la fiancée un 
couple de poissons de la même 
espèce. Il est aussi employé 
comme offrande aux dieux au 
cours des fêtes religieuses.

Sans compter son im­
portance légendijire, le poisson 
est omniprésent dans le régime 
alimentaire chinois. Dans la 
Chine du nord et de l’ouest, on 
mange assez souvent du pois­

son séché avec des marinades 
et du pain à la vapeur. Tandis 
que dans le sud et sur la côte 
est, le poisson est la source 
principale de protéines ani­
males.

Au restaurant

Les Chinois attachent une 
grande importance à la fraî­
cheur du poisson. Les res­
taurants se spécialisant dans les 
poissons et fruits de mer achè­
tent les poissons vivants et les 
mettent dans un grandaquarium

jusqu'au moment où on les pré­
pare pour la cuisson. Le client 
peut montrer du doigt son pois­
son préféré. Le garçon du res­
taurant l’attrape avec un filet, 
le pèse et l’envoie à la cuisine 
pour préparation.

En général, le client est très 
exigeant. Il n’apprécie guère un 
poisson qui a été réfrigéré ou 
congelé. On trouve à Montréal, 
sur le boulevard Saint-Laurent, 
de semblables restaurants chi­
nois.

Quel poisson choisir?

FESTIVAL
I)U

) homard.
2846, Chemin Gomin - Ste-Foy 

651-6905

Homard grillé
OU bOUilli $050pommes de terre frites, 
petite salade verte.

FESTIVAL DU HOMARD
Jusqu’au 15 Juin

1 HOMARD
grillé ou t>oulltl

2 HOMARDS 1350

Restaurant
cjfyztndée

51, St-Louis. Lévis (centre-ville)
RESERVATIONS 837-3016 J

SUPER-BRUNCH
SC95

par
personne

Pour vous 
évader 

te Restaurant Bar Le Pat»o 
vous offre tous tes 

dimanches de 11 h a 1 Sh 
son Super Brunch incluant 

I aperitif champagne et 
lus d orange

Iff V)

LE SOUPER FAMILIAL 
DU DIMANCHE...

...» 2?
' V ;
LL iüV

RESTAURANT-BAR Tél.: 658-1452
COMPLEXE MOTEL CARILLON 

2800 bout Laurier. Sainte-Foy. Québec

...UN CADEAU POUR 
TOUTE LA FAMILLE!

PAPA - MAMAN et 1 ENFANT $21.95
PAPA - MAMAN et 2 ENFANTS $27,95
PAPA - MAMAN et 3 ENFANTS $32.95

Tcivos ot Sorvico on sus

MENU
Potage au» légumes ou Jus

Fondue Chinoise (2 assiettes)
Dmde Rôtie et Farcie

Filet Sole Meunière
Sandwich au Poulet Chaud

Bâtonnets de Poisson Frit
Tarte au» Pommes ■ Pouding Butterscotch

Thé Café Lait

SURPRISES ET GATERIES POUR LES ENFANTS
Ouverture dès 16h30

2486, CHEMIN GOMIN • TEL.: 651-6905

Pour un plat de poisson pré­
paré à la chinoise, il faut autant 
que possible le choisir frais. 
Voici quelques règles à suivre:

1 — La chair doit être ferme 
et rebondir rapidement sous la 
pression du doigt.

2 — Les écailles doivent être 
fermement accrochées à la 
peau.

3 — Les yeux doivent être 
plutôt protubérants.

4 — Les ouïes doivent être 
rouge vif.

5 — Pour les filets de poisson, 
ils doivent être légèrement moi­
tes et fermes; blancs et non 
d’une couleur jaunâtre.

Epices et légumes 
d’accompagnement

La sauce aux haricots noirs 
fermentés (rét.: “Les as­
saisonnements de la cuisine

chinoise: les sauces”, 11 avril 
1981) est très fréquemment em­
ployée pour un plat de poisson 
à la vapeur, à cause du goût 
relevé qu’elle donne.

Les pelures séchées de tan­
gerine, les échalottes. les cham 
pignons parfumés et les pousses 
de bambou se marient aussi 
très bien avec un poisson pré­
paré à la chinoise. Le gin­
gembre est également très sou­
vent employé. Il sert à diminuer 
l’odeur et relever le goût du 
poisson.

Vous trouverez dans un pro­
chain article quelques recettes 
de poisson à la chinoise faciles 
à préparer chez-soi.

à travers les

BRUNCHS
...celui du Fiacre

■ Jlltw
: i <. v>W:>-'V;W': ■'* '. . ^ •■’8' ï •>

Jli
■ ,■ ■ ■

' : ; • Æ-.xV'
V ■ -

m.

; •

le dimanche 
de 10h30 

a 14h30
IACRE
STE-FOY

bout Launer fue Fournier
651-4055

(enfants de moins 
de 10 ans, 4.00SI

REITOORflnr

rimoine

BRUNCH
Tous les dimanches 

de 10h30à14h30
FROID:

4 sodés de salades 
4 sortes de viandes froides
Amuse-gueule

CHAUD:
Oeufs sirop d érable 
Oeufs au choix - Grillades 
de lard - Bacon - Saucisse - 
Rôties françaises Crêpes - 
Rôties (pain maison) 
Croissants - Pâté à la 
viande - Fèves au lard

[ntants de mens
> 10 an
4.44

Réservation»

693, Grande-Allée est. Québec

Tous les dimanches de 10h30 a 14h30

du Cousin Germain
Le brunch qui comprend tout:

6,50$
■niant» d» moins d» 10 an»: 4,00 S

H

mm\
Place Laurler/Ste Foy Tel.: 661-8000

A notre distinguée céfiféto 
Quo*Quos précisions ù propos 

Ctu prn do notre horrxxd 'I 
coûte peut-être un ou Jeu» 

dotkws de plus qu otiietrs
mon la créccrat'On est 

différente notre servie est 
erce/ten* et1 amtranco est 

c
k*orc

l^estauranf

7ha roni
’e9

Le grand festival de

HOMARD FRAIS
des lles-de-io Madeleine

Moulos Poulet to 3 95 
CoquoIoI de 
Horrurd 3 95
Crêpe de Homard 3 95 
Croquettes de 
homerd 3 50
Crevettes de 
Matane à i ail 3.95
Soup*
Bisaue de Homerd 1 95 
Minestrone 1 75

et aussi de la Gaspésie 
des le samedi 25 ovni

Homard froid Parisienne 
Homard Bouilli 
Homard Grillé

Homard ftamPe 
au whisky

M «tocSauce Bourre Q9S 
Hollandaise 9!

00Spécial n q
Deux homards 1 O
Approvisionné par Le» Poissonneries du Québec Inc.

36, côte de la Fabrique 
Pour réservation: 692-3851

Stationnement paye ooa 2 netres <31 Hôtel de Viiio

Pétoncles 
meunière 
au poivre 
vert
Pour une portion

4 cuillerées à soupe de 
beurre
180 g. de pétoncles 
2 échalotes hachées 
2 pièces de cham­
pignons coupés en 
dés
sel et poivre 
V* de citron
1 cuillerée à soupe de 
farine
5 cl de lait
1 cuillerée à soupe de 
poivre vert
•/j cuillerée à soupe de 
persil
1 bouquet de persil
Préparation

Assaisonnez les pé­
toncles avec le sel et 
le poivre, puis plon- 
gez-les dans le lait, 
puis dans la farine. 
Enlevez l’excédent de 
farine.

Cuisez les pé­
toncles “meunière” 
dans 2 cuillerées à 
soupe de beurre et 
gardez tiède à part.

Sautez les écha­
lotes avec un peu de 
beurre, ajoutez les 
champignons et lais­
sez cuire.

Au moment de ser­
vir, chauffez le beurre 
qui reste jusqu’à ce 
qu’il mousse. Ajoutez 
les champignons et le 
poivre vert.

Ajoutez les pé­
toncles; laissez quel­
ques secondes en re­
muant et dressez 
dans l’assiette.

Saupoudrez avec le 
persil haché et gar­
nir avec le citron.

(Recette de M. Jean 
SOULAUD, chef exé­
cutif de l'hôtel Hilton 
International Qué­
bec)

fMsatiucz
VOS JOURNÉES... 

MOMNCZ-VOUS!

647-3333
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tous les soirs

Sonnez

le déjeunerdbier
6,95$ '

- •- ■ \t

Restaurant

Tous les dimanches 
de 11 h à 15 h 

40, Côte du Palais 
Tél.: 694-0212

Stationnement offert à l'hôtel de ville

27, Ste-Angèle. Québec 
i*, 692-3835

souper
au prix d’antan

Entrées au choix:
Bisque de homard 
Crêpe de fruits de mer 
Coeur de palmier 
Escargots de bourgogne

Soupe: aux légumes ou du jour 
Bar à salade

Au choix.
Canard à l’orange 
Bifteck au poivre vert 
Escalopes de veau “Milanaise" 
Médaillons de veau à la crème 
Pétoncles “Provençale”

Moka ou forêt noire et 
Café flambé “Maison”

693, Grande-Allée est, Québec
Réservations: 529-5533

rimoine Bifteck, fondues 
et vins en fût

DE FESTIVAL EN FESTIVAL

AU RESTAURANT

LA SAISON DU HOMARD
se continue

2 HOMARDS pour le prix de
bouillis ou grillés a - .qc
nnr nortnnnA V ^ TrD

1200, rue Lovlgerle, Ste-Foy 
. R**.: 651-2440

Demandez Gillet ou Diane

On s’intéresse davantage à la cuisine raffinée!
guy couf fopê* soécioe
chet e«ec jM. restouforn Le Grand Doc

le courrier 
du gourmet

Pendant les der­
nières semaines mon 
“coumer” m’apporta 
plusieurs questions de 
choix. Ce qui m’en­
thousiasme puisque 
cela confirme mon 
impression à savoir

la recette québécoise 
de la semaine

par Victorin LEMIEUX
collaboration spéciale 
Div bars et restaurants 
Mm Loisir. Chasse et Pèche

Tarte aux raisins et 
au sucre d'érable
Ingrédients
l tasse d’eau bouillante 
l tasse de raisins secs (Sultana)
1 tasse de sucre d’érable râpé 
4 c. à table de farine
'A tasse d’eau froide 
*4 c. à thé de sel 
3 c. à table de beurre
2 c. à table de jus de citron 
l c. à thé de vanille
Préparation

Bien rincer les raisins à l’eau 
chaude. Les mettre en cuisson 
avec l’eau bouillante pour 5 mi­
nutes. Ajouter le sucre d’érable,

laisser dissoudre le sucre et lier 
ensuite avec la farine diluée 
dans l’eau froide, en versant 
lentement dans le mélange 
bouillant et en remuant len­
tement jusqu’à épaississement.

Ajouter ensuite le sel, le 
beurre, le jus de citron et la 
vanille. Refroidir. En faire une 
tarte couverte avec votre re­
cette préférée de pâte brisée (à 
tarte). Cuire à 425° F pendant 
environ 30 minutes.
Remarque

La meilleure façon de diluer 
la farine avec de l’eau est de 
placer d’abord l’eau dans un 
bocal et la farine par-dessus, 
fermer le couvercle et bien agi­
ter.

Du yogourt nature ou de la 
crème à 35% adoucira cette tar­
te qui peut être passablement 
sucrée.

3ubrrtjf 
IrClnniiionot

ILE D'ORLEANS
(St-François) 
Réservation 

Tél.: (418) 829-2735

•SW v<Vmi -'w'

I ~Restaufai{t '
'P AU A
% Tarm^art ?
5 “l'endroit où § 
; tout est spécial'’ %§ - |
* Vos Hôtes ■ fê

Luig< et Cesar B ~ 
C Salon privé «f J
I - 8 *
S) Chansonnier ou
< occordeonste

7) Vmi-Qwb«
S TU 692-034T
P Cartes de aea' occôpiéeî

lie Çetit îiruxrllrs ' 
La Belgique à Québec, une 

ambiance unique, vous propose 
cette semaine:

Mousse de turbot au poivre vert — 
Croquettes ostendaises — Faisan en 
croûte — Lapin à la royale — Water- 
zooi de poussin — Civet de pigeon — 
Maigret de canard au poivre rose — 
Choix de desserts.

Vos hôtes Christain et Victor
Réservations recommandées

647-1682
1400. de la Canardière, Québec
(face à I hôpital de lEnfont-Jésus) AUTO

DUFH.M’N j

•VOUS

.MANOIR. .
st-castin
Lac Beauport / 849-4461

Cuisine française exceptionnelle. 
Musique et danse en dînant.

.4 15 minutes de Québec.

LE DIMANCHE, DE llh À 14h30
BRUNCH À LA CAMPAGNE

*8.25 (enfants de moins de 10 ans *4.50)

TOUT NOUVEAU

t l«t •

/treï/s <2//7
DÈS DIMANCHE 

17 MAI
tit.

$Q50
de 11h00 à14h30

et demi-prix pour les enfants 

Réservations: 647-2411
Sur validation de votre billet par le Maître 
d'Hôtel, stationnement gratuit à Place Qué­
bec si vous garez vous-mème votre voiture

Hilton
International
Québec

qu’elles sont plus 
nombreuses les per­
sonnes qui s'in­
téressent à la cuisine 
raffinée, n’a­
bandonnant pas pour 
autant leur suc­
culente cuisine de 
tous les jours qui ré­
fère à des recettes tra­
ditionnelles ou ré­
gionales.

Une lectrice aime le 
poisson mais déteste 
l’odeur dégagée par la 
cuisson. Que faire?

Il s’agit tout sim­
plement, chère ma­
dame, pour faire dis­
paraître l’odeur de fri­
ture, de faire brûler 
un morceau de sucre 
sur le rond de la cui­
sinière ou dans une 
poêle.

Une lectrice as­
sidue de Sainte-Foy 
me demande
comment faire pour 
lier une sauce au 
sang?

Dans le bol conte­
nant le sang, verser 
une petite quantité de 
sauce tiède et mé­
langer. Ajouter en­
core un peu de sauce 
et quand le mélange 
est fait et qu’il est de­
venu assez liquide, le

verser dans une cas­
serole en remuant.

Madame Beaumont 
de Québec me conHe 
qu’elle aime le ho­
mard, qu’elle préfère 
toutefois la femelle 
au mâle et me de­
mande comment il 
peut lui être possible 
de faire la distinction.

C’est, en réalité, 
très simple. En effet, 
sous le coffre, à la 
naissance de la queue, 
l’une et l’autre sont 
porteurs de deux an­
tennes: rigides chez le 
mâle, très fines et 
souples chez la fe­
melle. Il faut ce­
pendant observer la 
chose sur un sujet vi­
vant.

Madame Savard de 
Québec s’interroge à 
savoir comment faire 
pour conserv er sa bel­
le couleur rose à une 
dame de saumon.

On ne doit pas laver 
la tranche de saumon. 
On l’essuie à peine, 
puis on la plonge dans 
i’eau de cuisson pres­
que bouillante. L’eau 
de cuisson doit comp­
rendre eau, sel, un 
peu de thym et de 
iaurier Au moment

de l’ébullition, retirer 
du feu. C’est tout.

Comment re­
prendre. me demande 
monsieur Faucher, 
une fine fourchette, 
une mayonnaise tour­
née?

Il peut, bien sûr. ar­
river qu’une sauce 
“tourne". Voici donc 
un remède sûr. Inutile 
d'ajouter des jaunes 
d’oeufs.

Il faut mettre plu­
tôt une cuillerée 
d’eau bouillante dans 
un autre récipient et 
travailler au fouet la 
sauce en la versant 
goutte à goutte dans 
l’eau. Elle reprendra 
sûrement.

“ J'aimerais servir 
un foie gras en fin de 
repas et accompagné 
d’une salade.” (Ma­
dame Dugas de Lè\is)

Mais non madame! 
Il ne faut pas servir 
de foie gras en fin de 
repas et surtout ac­

compagné d’une sa­
lade. C’est, en quel­
que sorte, une hérésie 
gastronomique

Cumonsky, le 
“prince élu des gas­
tronomes", n’a pas 
cessé, pendant qua­
rante ans, do s’élever 
contre cette mode fâ­
cheuse et pour cause. 
Le foie gras se sert, en 
réalité, au début du 
repas afin qu’il puisse 
être optimalement dé­
gusté, que le palais, 
non encore fatigué, 
s’imprégne bien do sa 
finesse, de son fumet 
délicat.

Quant à la salade 
au vinaigre, elle cou­
vrirait le goût du foie 
gras et, en outre, elle 
tuerait le goût du vin 
d’accompagnement

Une dame de Sto- 
neham, à la plume 
alerte et affinée, me 
demande comment

i EURpPjl
Les 15, 16 et le dimanche 17 mai
L 'avocat farci 
emphitrite 

Le homard caté 
d'Europe 

Le riz à la 
valencionne

Les champignons à 
la grocquo 

to marbre 
Incolore 

Cafo

Le tout S1395

La fraîcheur de l’Atlantique 
dans votre assiette au

RESTAURANT

Ha Ripaille
9, rue Buade 692-2450

La Bisque de homard frais $ 2.25
La Crêpe farcie au homard $ 3.95
Homard grillé ou court-bouillon $ 9.95
Homard a la Thermidor $10.95 
Saumon frais

2 heures de stationnement gratuit 
au parc-auto de l’Hôtel de Ville

FESTIVAL DU
HOMARD
HOMARD 
FRAIS, 
BOUILLI 
OU GRILLÉ

IACRE
A Sainte-Foy: bout. Laurier / rue Fournier. Tél 651-4055 
A Beauport: 333, boulevard Sainte-Anne Tél 667-3232

L’hôtel-motel

KEBEC0IS
vous offre le dimanche
UN BRUNCH

de 10h à 14h
$025

adultes
enfants, moins 

de 10 ans •

AUSSI BUFFET CHAUD ET FROID
Samedi et dimanche de 17h à 2»

SQ00
Adultes v

entants, moins S O 75 
de 10 ans O

600, rue Principale, 
St-Romuald 
Réservations: 839-887Î

préparer une pâte d’a­
mande.

Il faut 1 ki 
logramme do poudre 
d'amande. 1 ki­
logramme de sucre en 
poudre. 2 ou 3 blancs 
d'oeufs selon la gros­
seur des oeufs.

Mélanger la poudre 
d’amande et le sucre 
en poudre. Mouiller 
avec les blancs 
d’oeufs et mélanger le 
tout. La pâte d’a­
mande doit être très 
épaisse et bien ho­
mogène.

Que faire, me de­
mande une demoiselle 
de Baie-Comeau. 
pour lier une sauce 
rapidement?

Un beurre manie, 
qu’on peut confec 
tionner avec 75 gram 
mes de farine pour 
100 grammes de beui 
re. Une sauce liée au 
beurre manié ne do»î 
pas bouillir parce, 
qu’elle pourrait ris 
quer de contracter un 
goût désagréable de’ 
farine crue.

CNSOIflllfZ
VOS JOURNÉES.;

1
R60NNEZV0US

647-3333

MENU
Tous los lours do la sorriaine saut lo lundi

HOMARD $9.95
SoufX) aux lôgLjmos

• Rlet do saumon sauco moussolmo $12 95
• Filet mignon ot 2 quouos do homard $14 95
• Filet mignon Homi IV $12 95

Dossort - café

Café Restaurant

Louis XIV
13, Place Royale. Québec - Tél.: 692-1311

A L’ILE D’ORLEANS

Lo restaurant du vioux 
Manoir do Saint Joan 
Ile d Orléans ropart sa saison 
sur los ailes du printemps Soyez dos nôtres
Menu spécial à $12.50:
Les cailles farcies aux pommes ol raisins

domaine

lu Ck vgm vr \ 7*lain Vc 1
rv.staiirant- tnu.w •

Réservations: Antoine Pouliot: 
628-5089—829-2915

Menu à la carte disponible

la bonne chère
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Le lundi 18 mai
Dominion ouvre ses portes 

aux économies!
PRIX
SPÉCIAL! NETTOYEUR 

À VITRES
RECHARGE
WINDEX

(LIMITE 
3 PAR 
FAMILLE)

CONT. 
900 ml

PRIX
SPÈCIAL! DENTIFRICE

CREST

*
JL

AU FLUORISTAN 
ORDINAIRE 
OU À
LA MENTHE

(LIMITE 
3 PAR 
FAMILLE)

TUBE 
\ 100 ml

z ->
êt

£<t<V nfHict

MOUCHOIRS 
DE PAPIER

COULEURS VARIEES—SYMPHONY

(LIMITE 
6 PAR 
FAMILLE)

BTE 
DE 200

PRIX SPECIAL!

SHAMPOOING 
POUR CHEVEUX
REVITALISANT OU RINCE CRÈME VARIÉS—AGREE

(LIMITE 
3 PAR 
FAMILLE)

BOUT.
350 ml

PRIX SPECIAL!

en a des bonnes choses!

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES!
Pria an rigueur |uaquè la ferma tu ra la lundi 1t mal 18S1 à loua laa Suparmarchaa Dominion aulvanta Centra da la Canardiara 2537. 

bout Sla-Anna - 1500, D Eatlmaurilla. GALERIES STE-ANNE 800 da la Canardiara 955 St Cyrilla 435 St Valliar 2700. Laurier Sta 
Eoy - Laa Promanadaa da L'Atrium. $555. 3a Avanua ouaat. Charieabourg - GALERIES CHAGHON. 300 Côta du Paaaaga. Lévla

Les Supermarchés Dominion Limités


